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ILES EMPIRES CENTRAUX 

RÉPONDENT A M. WILSON 

L'Autriche cède sur tous les points 
iE//c demande l'ouverture de pourparlers d'armistice et de paix 

Berne, 28 octobre. — Le comte Andrassy, ministre des affaires étrangères, 
a chargé, hier 27 octobre, le ministre d'Autriche-Hongrie à Stockholm, de prier 
le gouvernement suédois de transmettr e m gouvernement des Etats-Unis* 
d'Amérique la réponse suivante à sa N ote du 18 : 

En réponse à la Note adressée le 18 octobre par M. le président Wilson au 
gouvernement austro-hongrois et conformément à la décision du président de 
discuter séparément avec l'Autriche-Hongrie les conditions d'armistice et de la 
$aix, le gouvernement austro-hongrois a l'honneur de déclarer qu'il donne son 
approbation non seulement aux manifestations antérieures de M. le Président, 
mais aussi aux idées exprimées dans sa dernière Note sur les droits des peu-
ples d'Autriche-Hongrie, et spécialement sur les droits des Tchéco-Slovaques 
et des Yougo-Slaves. 

Puisque de Sa sorte l'Autriche-Hongrie a accepté toutes les conditions dont 
le président a fait dépendre l'ouverture des négociations au sujet de l'armistice 
et de la paix, le gouvernement austro-hongrois estime que plus rien ne s'oppose 
à ce que ces négociations commencent. 

Le gouvernement austro-hongrois déclare en conséquence qu'il est prêt, 
sans attendre le résultat que pourront avoir d'autres négociations, à entrer en 
discussion pour conclure une paix entre l'Autriche-Hongrie et les Etats adver-
ses et un armistice immédiat sur tous les fronts d'Autriche-Hongrie, et il prie 
M. le président Wilson de bien vouloir prendre les mesures préparatoires ap-
propriées. 

VAllemagne demande les conditions de Varmistice 
et cherche à escamoter ses responsabilités par des changements 

dans sa Constitution 
Copenhague, 27 octobre. — La réponse de l'Allemagne au président Wil-

son est ainsi conçue : 
Le gouvernement allemand a pris connaissance de la réponse du prési-

dent des Etats-Unis. Le président connaît les changements d'une grande por-
tés qui ont été accomplis et sont encore en cours d'exécution dans le régime 
constitutionnel de l'Allemagne. 

Les négociations de paix sont conduites par un gouvernement national 
t,ui a entre les mains l'autorité effective et constitutionnelle pour prendre une 
décision. 

Les pouvoirs militaires sont également subordonnés à ce gouvernement. 
Le gouvernement allemand attend maintenant les propositions d'armis-

tice qui seront le premier pas vers une paix juste, telle que le président l'a 
décrite dans ses proclamations. 

SOLF, 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. 

sous da responsabilité du chancelier. Cepen-
dant, certains journaux restent sceptiques, 
et Verraient beaucoup plus dans le départ 
du général le congé donné au promoteur de 
l'armistice qu'un échec du parti militaire. 

La retraite de Ludendorf f 
bien accueillie 

La Haye, 28 octobre. — La mise en disponi-
bilité du général Ludendorff a été accueillie 
avec satisfaction aussi bien dans les sphères 
politiques que dans les milieux populaires. 
Même dans les cercles militaires où sa ré-
cente et éphémère popularité ainsi que son 
caractère cassant et autoritaire lui avaient 
procuré des inimitiés et des haines nombreu-
ses, l'annonce de sa retraite a soulevé des 
approbations presque unanimes. La chute de 
l'idole était d'ailleurs prévue depuis quelques 
jours. Dans les couloirs du Reichstag, les dé-
putés catholiques et sozialdemokrates majo-
ritaires déclarent ouvertement que son départ 
immédiat était nécessaire au salut du pays. 
Les principaux leaders du bloc constitution-
nel rappelaient son passé mouvementé et 
troublé de petit officier : 

« Sa carrière étourdissante et audacieuse, 
ajoutait-on, n'est pas faite pour nous en im-
poser. Il a été très malheureux pour l'Alle-
magne qu'un pareil homme se soit substitué 
pendant trop longtemps à Hindenburg com-
me généralissime effectif de l'armée. » 

Qui remplacera Ludendorff ? 
Zurich, 28 octobre. — Le successeur de 

Ludendorff serait le général von Seekt, qui 
commandait en temps de paix la troisième 
circonscription de Berlin et qui, pendant la 
guerre, a été chef d'état-major de Macken-
sen en Roumanie. On parle aussi de la can-
didature du général Hossberg, qui a pris 
part aux combats sur la Somme et dans les 
Flandres ces deux dernières années. 

Hindenburg ne démissionnerait pas 
Zurich, 28 octobre.— Hindenburg aurait of-

fert sa démission à l'empereur, qui n'aurait 
pas encore fait connaître sa décision. Par 
contre, la « Gazette de Francfort » affirme 
que, contrairement à certaines informations 
de source pangermaniste, il est inexact 
qu'Hindenburg ait démissionné. 

Au repaire des Berthas 

En Autriche 
le règlement delà séparation 

de l'Autriche et de la Hongrie 
iierne, 27 octobre.— On mande de Budapest 

*3ae l'empereur a reçu hier plusieurs chefs 
jdes partis hongrois, ainsi que des socialis-
ées radicaux. 

On attache une importance particulière 
l&ux audiences du comte Karolyi, de M Barcz, 
maire de Budapest, et du comte Hadic, qui, 
|tous trois, sont partis pour Vienne, afintde 
iconfêrer avec le comte Andrassy et d'enta-
mer avec lui et les personnalités autrichien-
nes des pourparlers pour le règlement des, 
relations de la Hongrie et de l'Autriche. " 

Les Allemands d'Autriche revendiquent 
leur indépendance 

Berne, 28 octobre. — Le 26 octobre s'est 
jïêuni à Graz le troisième grand Congrès po-

E
lopulaire des Allemands d'Autriche. Il, a voté à 

unanimité une résolution dans laquelle il 
amande la liberté et l'indépendance des 
llemands d'Autriche. Il a pris connaissan-

te de la création d'Etats libres et indépen-
dants tcheco-slovaques et yougo-slaves. Il, a 
(invité les Allemands d'Autriche à prendre 
ISmtnédiatcment en main le gouvernement 
ide leur pays. 

Le 27 octobre se sont constitués à Insbruck 
H à Kcagenfurth deux Assemblées nationa-
les formées par les députés au Reiohsrath et 
Saux Diètes provinciales. Ces Assemblées ont 
vin des comités exécutifs. 

Une assemblée nationale se constitue 
en Hongrie 

Zurich, 28 octobre. — Tandis que l'empe-
reur Charles s'est retiré dans son château 
li- Gœdelœ des étudiants, des ouvriers ont 
organisé d imposantes manifestations à Bu-
dapest. Une Assemblée nationale s'est for-
hiee ; elle reconnaît l'indépendance des nou-
veaux Etats slaves, c'est-à-dire qu'elle s'in-
cline, comme devant un fait accompli, de-
vant la révolution qui semble avoir triom-
phé à Agram et devant, la constitution im-
minente de l'Etat tchéco-slovaque. La pers-
pective de voir le sort de la Hongrie demeu-
rer solidaire de celui de l'Allemagne a pro-
voqué un mouvement unanime de protes-
tation qui s'est manifesté par une procla-
mation adressée au peuple hongrois par 
^Assemblée nationale, présidée par Karolyi. 
Celui-ci est soutenu par toute la bourgeoi-
sie, le peuple et même l'année, unanimes 
dans la question primordiale de la cafx im-
médiate. 

Un soviet d'ouvriers et de soldats 
à Budapest 

. Zurich, 28 octobre. — En Hongrie, l'anar-
chie et le bolehevisme font déjà leur appa-
rition. Il s'est constitué, à Budapest même, 
un comité d'ouvriers et de soldats qui re-
présente le parti extrémiste dans les événe-
ments actuels, sans que son potivo" 
{toutefois être mis en parailelu a.1 

ne l'Assemblée constituante. 
celai 

Les archiducs fuient Vienne 
Zurich, 28 octobre. — Tous les archiducs 

autrichiens se sont réfugiés au château de 
fcodqllo, près de Budapest. L'empereur serait 
ù la veille de partir pour Debrecziit. 

Les Croates sont maîtres de Fiume 
„ Zurich, 28 octobre. — Contrairement aux 
Affirmations des autorités hongroises, la 
presse allemande annonce que les troubles 
continuent à fiume, où les Croates sont 
toujours les maîtres absolus et où les Hon-
grois ont été chassés. Les Slaves ont pris 
entièrement possession de la ville. 

3 Les Slaves d'Amérique proclament 
l'indépendance 

Philadelphie, 28 octobre. — Une. conférence 
représentant 18 Etats slaves de l'Europe cen-
trale avec une population de plus de 50 mil-
lions d'habitants, a promulgué une nouvelle 
déclaration d'indépendance, lançant un défi 
à l'autocratie et à l'oppression. La déclara-
tion a été lue du haut des marches du hall 
ue l'Indépendance, où la Déclaration améri-
caine fut signée il y a 142 ans 

Charles 1er continue ses consultations 
Berne, 28 octobre. — Dans la journée du 

É7 octobre, le roi. a de nouveau reçu le doc-
mxt Barcz, premier bougmestre de Buda-
pest, qui serait, dit-on, candidat à la prési-
dence du conseil. Charles 1er a reçu ensuite 
te comte Apponyi et l'ancien ministre Vias-
lonyi. 

! On considère comme un fait important 
nue le roi ait reçu certains chef s. du parti 
b'ocialiste et du parti radical, notamment le 
radical Jacv et les deux socialistes Gararni 
M Kunsi. En effet, le parti socialiste et le 
parti radical hongrois n'ont pas de repré-
sentants au Parlement. Le parti radical est 
même de création très récente. 

TEUILLETON DE LA t'.BTITK GIRONDE 
du 29 octobre 1018 

En Allemagne 
Les conservateurs 

contre les réformes 
$âle, 27 octobre. — D'après un télégram-

me do Berlin, le député conservateur Graefe 
a prononcé hier, contre les projets de loi 
modifiant la constitution, un violent dis-
cours, dans lequel il-a déclaré que ces pro-
jets désarmaient le gouvernement et livraient 
l'Allemagne à un ennemi qui l'attaquerait 
soudainement. En outre, ils font perdre à la 
Prusse son influence prédominante sur 
l'empire; ils marquent l'abandon de toute la 
politique suivie depuis 1871, et dépouillent 
les chefs militaires de leur autorité. 

« Je suis personnellement convaincu que 
l'armée sera gravement blessée de ces attein-
tes portées à son commandement suprême; 
et j'espère que les personnalités militaires 
autorisées se refuseront d'accepter cette si-
tuation. » (Violent tumulte.) 

On crie : C'est une invitation à un « pro-
nunciamiento » militaire I 

M. Graefe a continué ainsi : 
« J'espère, que l'autorité suprême de l'em-

pire, aussi bien dans ces questions qu'en ce 
qui concerne là situation générale, ne se 
laissera -pas__dépouiu»r d« ses droits sans 
résistance. (Protestations, tumulte a gau-
che.) 

» Je rappelte.ee que Bismark, dans un cas 
analogue, déclara à Guillaume I« : « Que 
» pour celui qui porte la couronne, la mort 
« sur l'échafaud serait plus glorieuse que 
> l'abandon injustifié de ses droits. » 

Les militaires ne voulaient 
pas céder 

Zurich,- 23 octobre. — Les cercles militai-
res auraient vivement insisté auprès du kai-
ser pour qu'il rompe les négociations et 
qu'il adresse un appel au peuple en vue de 
la lutte à outrance. 

On manifeste tous les jours 
à Berlin 

La Raye, 28 octobre. — Berlin continue 
d'être tous les jouis le théâtre de défilés et 
de manifestations. Ces mouvements ont été 
provoqués par le défilé triomphal de Karl 
Liebnecht après sa libération. 

Le militarisme allemand 
serait-il vaincu ? 

Copenhague, 28 octobre. — La loi propo-
sée au Reichstag pour placer le commande-
ment militaire sous le contrôle du pouvoir 
civil a été adoptée par une grande majorité 
contre les junkers. Les partis libéraux sont 
pTêts à résister à la réaction que préparent 
les militaires et les junkers. 

Réunion socialiste dissoute 
à Berlin 

'Zurich, 28 octobre. — La réunion socia-
liste de Berlin fut empêchée par l'interven-
tion du lieutenant de police, au moment où 
un orateur parla de J> amiral de '.'océan 
Attaiitique ». 

Les princes allemands vont 
envisager l'abdication du kaiser 

Zurich, 28 octobre. — Pour mercredi, à 
Berlin, a été convoquée une assemblés 
des princes confédérés, qui discuteront de 
l'abdication éventuelle du kaiser. 

Le « Vorwaerts » juge 
la capitulation allemande inévitable 

Amsterdam, 2S octobre.— Le « Vorwaerts » 
écrit : 

« \fin de comprendre le ton de la Note 
rte M Wilson, il faut nous rendre claire-
ment "compte sous quel angle le président 
des Etats-Unis considère notre position. 
Tous les alliés de l'Allemagne ont capitulé 
ou à peu près : , ■ ■ ' . 

» L'Allemagne a résisté jusquau bout; mais 
ells sera finalement obligée de suivre la mê-
me vais. Une résistance désespérée ne peut 
rien changer à celle issue inévitable. » 

Le journal ajoute : 
« Pour nous, socialdémocrates, la situa-

' tion est tout à fait claire : nous avons tou-
jours considéré l'ancienne constellation du 
pouvoir comme dangereuse pour le peuple, 
et. nous avons demandé instamment un 
changement radical. Le moment est main-
tenant venu de tirer les conséquences im-
pitoyablement exigées par les1 besoins du 
peuple allemand, a 

Pourquoi Ludendorff aurait démissionné 
Zurich, 28 octobre. — La version officielle 

donnée sur le départ de Ludendorff est qu'il 
a dû se relirer à la suite du vote du Rach-
stag plaçant le commandement des armées 
de terre et de mer sous le contrôle direct et 

De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées. 

Àux armées, 25 octobre. — La délivrance 
de Laon â provoqué l'évacuation de la vas-
te plaine qui s'étend au nord et à l'est de 
cette ville. J'en ai profité pour aller voir, à 
Crépy-en-Laonnois, les emplacements des 
grosses berthas qui tirèrent sur Paris. C'est 
à deux kilomètres environ du village. Les 
épis, qui, de la voie ferrée de Laon à La 
Fère, se dirigeaient vers les lieux choisis 
pour les pièces destinées à terroriser Paris, 
s'étendent en patte d'oie dans un bois de 
mélèzes et de sapins. On ne les a pas dé-
truits. 

Les aviateurs français qui repérèrent ces 
lignes peu après que les premiers coups 
furent tirés sur Paris avaient fait d'excel-
lent travail d'observation- et ne s'étaient 
point trompés sur les emplacements. Ceux-
ci consistent actuellement, pour deux des 
.pièces, en immenses trous dans le terrain 
sablonneux. De la troisième pièce, qui pa-
raît avoir été de plus petit calibre que les 
deux autres, subsiste encore la tourelle d'a-
cier où le gros canon évoluait. Les super-
structures manquent. Des deux autres ca-
nons et de leur installation mécanique, rien 
ne reste. Les Allemands ont soigneusement 
emporté jusqu'au dernier boulon. Les ar-
bres autour des trois emplacements sont 
munis de crampons de fer ou d'échelles aux-
quels on accrochait les camouflages desti-
nés à soustraire aux avions ennemis trop 
curieux la vue des berthas. Des abris bé-
tonnés sont demeurés. On y voit des cham-
bres, des salles de repos; le tout inondé. 
La se réfugiaient tes artilleurs. 

De gros câbles métalliques communiquant 
avec les profondeurs de ces abris semblent 
indiquer que les commandes de tir se faisait 
électriquement, de manière à protéger contre 
les*tirs des contre-batteries françaises les 
servants des gros canons. Ces tirs, dès que 
les pièces furent repérées par le son et la 
vue aérienne, se tirent avec une extrême 
promptitude, c'est-à-dire trois minutes après 
que le premier obus lancé de-120--kilomètres 
tombait sur Paris. Nos batteries de repré-
sailles étaient aux environs de Soissons. J'en 
ai vu les effets de près ce matin. Les vestiges 
des constructions bétonnées montrent des 
coups portés juste au but. Quant aux épis et 
voies ferrées que l'on camouflait avec de 
faux arbres et des tapis artificiels de verdure, 
des entonnoirs profonds tout autour d'eux 
prouvent qu'on les mit à mal bien souvent. 

UN COUP <! KOLOSSALEMENT s 
MALHEUREUX 

Les habitants de Crépy-en-Laonnois ont 
gardé le souvenir des premières expériences 
des berthas. Si discrets que furent las tra-
vaux, les soldats boches en avaient parlé. Ils 
chuchotèrent, ensuite que)ques renseigne-
ments. Les deux premiers coups furent tirés 
en présence de l'empereur, qui se déclara 
émerveillé. Au troisième, il se retira. Au cin-
quième ou sixième la pièce d'inauguration 
éclata t La garnison de Crépy apprit et ré-
péta que dix-sepi ingénieurs de Krupp. en 
admiration devant la bertha, avaient été 
tués avec une dizaine de servants. La pièce 
fut remplacée peu après. Il y en avait six 
en réserve, semblables à celle qui a tiré aussi 
de Beaumont-en-Beine. Les interruptions du 
tir sur Paris coïncidaient toujours avec quel-
que accident d'éclatement ou une chute trop 
précise des obus français sur les artilleurs 
des berthas. 

LE KAISER A LAON 
L'empereur ne revint plus contempler cel-

les-ci. 11 se méfiait. On le vit toutefois à Laon 
assez souvent. On l'y avait vu plusieurs fois 
déjà à l'hôtel de ville, où se tenaient le gé-
nérai von Heringen et son état-major. Ces -I 
séjours plaisaient au kaiser. L'un ou l'autre 
de ses fils l'accompagnait ordinairement. 
Les premières fois, ies réceptions de l'empe-
reur se firent en grand apparat^ On pavoi-
sait militairement les pentes sinueuses qui 
montent vers la haute ville. La musique, les 
haies de soldats, les revues sur la place 
étaient le cérémonial habituel; le cortège 
impérial passait rapidement. Parfois, les 
habitants étaient consignés chez eux Le sei-
gneur de la guerre et ses généraux se ren-
daient SUT les plateaux d'où l'on domine l'é-
tendue du pays. L'empereur considérait cette 
terre de France que ses soldats foulaient, 
restait silencieux et songeur, puis il repar-
tait, .s'arrêtait devant quelques hommes de 
ses troupes, affectant de leur demander des 
détails sur leur service. C'est ainsi que le 
kaiser vint une dizaine de fois a Laon. Les 
dernières de ces apparitions furent, sans 
éclat. Les soldats d'ivscorte ou de parade 
étaient mornes. L'empereur était vieilli 
affaissé. L'ultime séjour à Laon fut comme 
honteux. 

PAS DE TREVE A L'ENNEMI I 
Le général Mangin a bien voulu me rece-' 

voir tout à l'heure pour me dire son con-
tentement et ses espoirs. Le canon qui ton-
ne a quelques kilomètres au delà scandait 
ses paroles. C'est une chose fort curieuse 
qu'à proximité immédiate de la zone de 
combat tous les mots de paix ou d'armisti-
ce sont en quelque sorte sans signification 
twécise. Le mot de victoire est seul représen-
tatif de la situation. Voulez-vous une opi-
nion .de soldat î La voici : « L'armistice ? 
Mais c'est évident, avec le repli vers le sol 
allemand, le plus cher désir de l'ennemi. 
Et durant qu'on discuterait la paix, les ad-
versaires, récupérant un million d'hommes, 
restaureraient leur front, intensifieraient 
leur matériel et nous tiendraient en échec 
POUT nous faire perdre tout le fruit de no-
tre action. » . „ 

Emile THOMAS. 

L'Échéance ! 
Causer n'est pas rôpondre : l'Allemagne 

connaît le jeu et elle en abuse. Sa réponse 
au président Wilson n'est qu'un nouvel et 
timide effort pour prolonger un débat de 
mots désormais vide d'idées. Elle voudrait 
continuer la conversation pour arrêter la 
guerre; nous voulons continuer la guerre 
pour arrêter les vains dialogues. Il n'y a là-
dessus qu'un sentiment chez M. Wilson 
comme dans les gouvernements et l'opi-
nion des alliés. On ne brouillera pas les car-
tes de « la belle » que nous sommes en train 
de gagner. 

Sans doute Berlin proteste encore de sa 
bonne volonté démocratique. Elle invoque 
« les changements dans le régime constitu-
tionnel » et l'autorité d'un « gouvernement 
national » auquel les pouvoirs militaires se-
raient subordonnés, pour attendre les « pro-
positions d'armistice, premier pas vers une 
paix juste ». La mise au point de ces façons 
doucereuses est aisée. 

La comédie démocratique tombe comme 
une mauvaise pièce, mal jouée. Nous en 
voyons les ficelles et les dessous. On a sa-
crifié la façade impérialiste; on sacrifiera 
demain le kaiser comme on vient de débar-
quer Ludendorff 

Mais on ne sacrifie pas encore l'espoir 
d'entraîner les alliés dans le maquis des 
procédures diplomatiques. Il faut que Ber-
lin fasse son deuil de cette illusion suprê-
me. Il n'est de décision que sur le front, et 
la question de l'armistice est uniquement 
militaire. 

L'Allemagne le sait de reste; pourquoi ré-
péter sous des formes nouvelles des décla-
rations nettes, précises et ne prêtant à au-
cune équivoque ? Pour tous les alliés, le 
terrain de discussion est étroitement déli-
mité : l'armistice établi par les chefs mili-
taires doit garantir à l'Entente « le pouvoir 
sans limites de sauvegarder et d'imposer 
les détails de la paix ». c'est-à-dire que les 
conventions militaires prépareront et assu-
reront l'exécution du traité de paix. L'ar-
mistice n'est rien s'il n'enferme pas la réa-
/isation de buts politiques. 

C'est bien ainsi que l'Allemagne l'entend, 
sans vouloir l'avouer; c'est pourauoi elle 
« retire les mains » et propose des" paroles 
alternées. L'Entente ne peut plus se prêter 
au dialogue : elle demandera une réponse 
ferme à ses propositions par oui ou par non. 
On comprend que pour arracher à l'ennemi 
le mot que nous attendons il faut le prendre 
à la gorge ! 

P. S. — Le Vorwaerts disait hier : ce Tous 
les alliés de l'Allemagne ont capitulé ou à 
peu près... l'Allemagne sera finalement 
obligée de suivre la même voie. » La capi-
tulation de l'Autriche-Hongrie est chose 
faite, ou du moins en train de se Taire : la 
monarchie dualiste cède sur tous les points 
de la Note Wilson en vue de négociations 
séparées; elle demande l'armistice et la 
paix, en priant le président « de vouloir 
bien prendre les mesures préparatoires ap-
propriées ». A quand le tour de la Turquie ? 

P. B. 

Sous la pression des armées du group 
'ennemi bat en retraite de l'Oise à l'Aisne 

SUCCÈS DES AMÉRICAINS A L'EST DE RETHEL 

Le duc d'Orléans va mieux 
Londres, 28 octobre. — L'état de santé du 

duc d'Orléans s'améliore. On espère qu'il 
entrera bientôt en convalescence. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 28 octobre. 

LA REPONSE OE L'ALLEMAGNE 
Par la nouvelle réponse que le gouverne-

ment allemand vient de faire à M. Wilson, 
11 est évident que nos ennemis n'ont pas 
satisfait aux -conditions par lui posées, es-
time Pertinax (Echo de Paris) : 

« Leurs réformes n'ont pas encore pénétré 
la Constitution de l'empire. Elles sont, st 
l'on peut dire, à fleur de peau. Rien n'en 
garantit ni l'adoption par te Bundesrath ni 
la durée. La Prusse conserve intacts ses 
droits présidiaux, etc. 

«La moralité de toute l'affaire, c'est qu'il 
faut maintenir les négociations d'armistice 
sur te terrain militaire pour empêcher nos 
adversaires de les faire tourner sn pour-
parlers de paix. » 

LES CONSEQUENCES OE LA VICTOIRE 
D'OISE ET SERRE 

Le commandant de Civrieux (le Matin) 
examine la situation créés par la victoire 
du général Debeney : 

« La première année est désormais tout 
entière en mesure d'accentuer rapidement 
sa marche sur Hirson et Vervins. en re-
montant la haute vallée de l'Oise par des 
plaines de parcours facile et qu'aucune 
ligne d'eau ne traverse. Dès lors, la re-
traite, devant les 10e et 5e armées, d'un 
ennemi épuisé par ses propres efforts, de-
venait probables à brève échéance. Déjà 
elle est entamée au nord-ouesi de Château-
Porcien et lorsqu'elle s'étendra, par voie 
de conséquence, au front devant Rethel, elle 
ouvrira à la 4e armée les doubles passages 
de l'Aisne et du canal des Ardennes. » 

Et le commandant de Civrieux souligne 
de quelle Impeccable manière «e développe 
la bataille des alliés. 

LE UEPAKT CE LUDEMROPFP 

Au départ de Ludendorlt, j* Ueutenant-
colonel Fabry (Oui) donne «en» cause ; 
Ludendorff avait promis de gagner la ba-
taille, et il l'a perdue : 

« On a souvent rappelé que le 13 mars i918, 
à la veille de la livrer, Ludendorff avait dû 
se rendre a Berlin pour y briser la résis-
tance d'un parti politique hostile a !& gigan-
tesque entreprise qui se préparait. Aux con-
seils de prudence et de modération donnés 
par quelques hommes clairvoyants et sa-
tisfaits des résultats obtenus a l'est. Luden-
dorff opposa l'affirmation catégorique qu'il 
terminerait victorieusement Li guierr* en 
quelques semaine» Il eut gaie db causa, et 
la « bataille impériale » commença le 21 
mars. Ludendorlt jouait à pile ou lace la 
fortune de l'Allemagne et la sienne. L s'en 
va aujourd'hui moralement déchu, physique-
ment très déprimé, dit-on La partie est per-
due pour l'Allemagne et pour lui » . 

Le départ de LiMendorfl, écri-i M. d'Aras 
dans le Gaulois, c'est la second acte du pro-
digieux drame que nous offrs l'Allemagne i 

• Après avoli déniantes sa citadell» en 
bouleversant ses institutions séculaires, elle 
déboucle son armure .- avee la démission de 
Ludendorff. c'est 1* premier? pièw.- qui 
tombe. 

» Sa démission. n*> .mmi<jaer& pas, e« at. 
tendant, de précipiteï l'écroulement; elle 
sera suivie d'autres départs plus sensation-
nels encore. » 

SAGESSe REPUBLICAINE 

L'Homme libre lou* hautement les radi-
caux d'avoir refusé à leur Congrès d'adop-
ter le Manifeste « à la nation française > do 
Ja C. G. T., du parti socialista d« la Ligua1 

des droits de i'homm* et d» la < Coalition 
républicaine • : 

• Ou demandait au part! radical de fair< 
siennes des formules comminatoires et pour 
le moins déplacées, qui n'eussent pas rnan. 
quô de réjouir l'ennemi, et en toul cal de 
lui permettre une exploitation perfld* d* 
divergences d'opinions qui ne son! que les 
conséquences normales de la liberté de la 
presse et n'ont aucune influence suri la poli-
tique concertée des alliés, fta voulait lui fai-
re contresigner une mise m demeure, pour 
le moins ridicule, adressée aux gouverne-
ments de l'Entente, d'avoir à adopter sans 
examen ni discussion, mais sous menaces 
non déguisées, la conception particulière de 
quatre Associations politiques qui ne peu-
vent avoir Ja prétention de se, substituer 
aux représentants légaux du pays ni, à plus 
forte raison, à ceux de tous les pays en guer-
Te contre l'Allemagne. Il s'y est nettement 
et catégoriquement refusé. Cette manifesta-
tion fait honneur à son sens politique com-
me a sa clairvoyance patriotique. » 

Paris, 28 octobre. — Cette fois l'ennemi 
est bien en retraite de l'Oise à l'Aisne. 

Nous disions hier qu'il décollait de l'Oise, 
entre Guise et La Fère; ce mouvement est 
maintenant complètement terminé; il a éva-
cué les derniers villages qu'il tenait encore 
sur la rivière : Ongny,Sainte-Benoite, Mac-
quigny, Proix, Boheries; et l'armée Debe-
ney. qui depuis trois jours livrait des com-
bats acharnés que l'on a appelés avec rai-
son « ses trois glorieuses », l'a refoulé sur 
la route Guise-Marie jusqu'aux environs de 
Sains, puis sur celle de Sains à Crécy-sur-
Serre; elle est maintenant à moins d'un 
kilomètre de Guise, dont le sort ne peut tar-
der à être réglé. 

A la droite de Debeney, Mangin a franchi 
la Serre, occupé Crécy-sur-Serre et est re-
monté au nord jusqu'à Bois-les-Pargny. 
Guise, Crécy, les deux piliers de la résis-
tance allemande entre l'Oise et la Serre, 
s'effrondent sous nos coups. . 

Quant à la ligne Hunding, sous Ja pres-
sion continue de l'armée Guillaumat, elle a 
cédé à son tour entre Bannogne, Recou-
vrance et Herpy. 

Voici donc l'ennemi retraitant en direc-
tion de Vervins et d'Hirson, poursuivi par 
Debeney qui peut, dès maintenant, remon-
ter la haute vallée de l'Oise; par Mangin, 
qui marche sur Marie, et par Guillaumat, 
dont les avant-gardes sont aiguillées sur 
Rozoy-sur-Serre. Cette marche convergente 
des Ire, 10e et 5e armées est couverte sur 
ses flancs à droite par Gouraud et à gauche 
par Rawlinson, qui sûrement ne vont"pas 
rester inactifs; ils sont amenés par leur 
positon même à servir de flancs-gardes mo-
biles, et le rôle de celles-ci est d'avancer en 
même temps que le corps principal qu'elles 
protègent. 

Sur le reste du front occidental, peu d'é-
vénements à relater : entre l'Eseaut et la 
Sambre, l'ennemi a contre-attaqué furieu-
sement aux environs d'Artres, au nord-
ouest du Quesnoy et près d'Englefontaine; 
mais nos alliés britanniques ont repoussé 
tous ces assauts en infligeant à l'adversaire 
de lourdes pertes. Il en est de même sur les 
deux rives de la Meuse, où les Allemands 
essaient, sans y réussir, de reprendre aux 
Américains les positions que ceux-ci leur 
ont enlevées. 

En Italie, nos alliés à leur tour se sont 
décidés à attaquer dans la région du mont 
Grappa et sur la Piave; il est impossible 
encore d'être fixé «ur l'ampleur de cette 
offensive. 

On dit aussi, mais le fait demande con-
firmation, que les troupes roumaines sont 
entrées en Dobroudja. 

Ce qui est tout à fait certain et très im-
portant, c'est l'occupation d'AIep par la 
cavalerie britannique; il n'est pas douteux 
qu'elle va saisir, si ce n'est déjà fait, l'em-
branchement de la voie ferrée de Bagdad, 
embranchement qui n'est environ qu'à 10 
kilomètres au nord d'AIep. Enfin l'armée 
britannique do Mésopotamie continue à 
poursuivre les Turcs sur les deux rives du 
Tigre. 

Général MARABAIL. 

Encore un mensonge allemand 
Paris, 28 octobre. — La légation des 

Pays-Bas à Paris inflige un démenti formel 
à la nouvelle publiée par la presse alle-
mande « qu'une commission neutre compo-
sée des représentants espagnols et néerlan-
dais a Berlin aurait été instituée pour lair» 
une enquête sur les dévastations commise» 
dans la zone de retraite allemande. » 

530,000 prisonniers 
! Paris, 28 octobre.' — A la date du 9 octo-
bre, les Anglais avaient fait, au total, 220,000 
prisonniers. Il» en ont laissé 130,000 en 
France pour effectuer des travaux en ar-
rière de la zone des armées. 

Les Américains en ont environ 25O00 
Quant aux Français, le nombre de pri-

sonniers faits par eux est d'environ 285,000. 
Soit, au total, 530,000. C'est une monnaie 

d'échange de valeur. 

Quels sont ces bruits 
à Strasbourg ? 

Zurich, 28 octobre. . — La « Strassburger 
Post » écrit que la population de la ville de 
Strasbourg est en effervescence « par suite 
de certains bruits qui circulent avec persis-
tance. » Le journal ajoute : « Ces bruite ne 
sont pas fondés. Des mesures ont été prises 
pour mettre la ville à l'abri de toute sur-
prise. » 

Le gouvernement belge va rentrer 
en Belgique 

Le Havre, 28 octobre. — A la fin de la 
semaine, te" membres du cabinet belge, dont 
la présence est nécessaire en pays recon-
quis, s'installeront en Belgique. 

Plus d'administration allemande 
à Bruxelles 

Amsterûam, 28 octobre. -- Selon des infor-
mations puisées à bonne source, le gouver-
nement allemand aurait abandonné l'admi-
nistration civile de Bruxelles. Un conseil 
préside par un sénateur et composé des sé-
nateurs et députés belges assumerait l'ad-
ministration de la ville. 

Ils auraient évacué Gond 
La Haye. 28 octobre — Les Allemands au-

raient évacué Gand dans l'après-midi de 
mardi II n'j eut aucun incendie avant et 
pendant leur retraite. Il n'était pas permis 
aux habitants de sortir de leurs maisons, 
et le* boulangers avaient reçu l'ordre de 
faire la quantité de pain suffisante pour 
deux jours, afin que les habitants n'aient 
paa besoin da sortir de chez eux <ponr ache-
ter du pain. 

Les Italiens inédenh et rarmistîce 
Rome, 2"? oclobr». — Le président du con-

seil a reçs UD télégramme de la section 
trentin« de l'Association des Italiens irré-
dents, faisant confiance au gouvernement 
pour obtenir, dans l'éventualité d'un armis-
tice, l'évacuatioi immédiate de toutes les 
terres alpine» revendiquées par l'Italie. La 
section s'associt- pleinement au vœu expri-
mé pai l'Union des présidents des Sociétés 
d'Alsaciens-Lorrains, vœu contraire à tout 
armisticf qu! nu serait pas basé sur une 
immédiate évacuation et à toute tractation 
préliminaire qui n'obligerait pas l'ennemi 
à la réparatoc de? dommages et des dé-
prédation? commises. Toutes les autres 
sections de l'Association ont voté des ordres 
du jour analogues 

L'Emprunt 
Pans, 28 octobre. — Près de 3,000 sous-

criptions h l'Emprunt de la libération ont 
été reçues hier a bord du sous-marin 
« Montgolfler », ancré au pont de la Con-
corde. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
l'RANÇAïS. - Du 27 octobre (23 heures). 

L'ennemi, talonné par nos avant-gardes, a continué à battre en retrait* 
entre l'OISE et la SERRE sur un front de plus de 25 kilomètres. Notre avancl 
en certain points a dépassé 8 kilomètres au cours de la journée. 

A notre gauche, nous avons enlevé BOHERIES, PROIX, MACQUIGNY, d 
poussé nos éléments avancés jusqu'aux abords de GUISE. 

Plus au sud, nos troupes se rapprochent de la route de GUISE à MARLE sui 
la ligne générale BOIS DE BERTAIGNEMONT, LANDIFAY et BERTAIGNEMON J 
ouest de FAUCOUZY, MONGEAULE-NEUP, MONTIGNY-SUR-CRECY. 

Nous avons fait de nombreux prisonniers et capturé un matériel considé 
rable. 

Depuis le 24 octobre, le chiffre des prisonniers faits par la Ire armée atteini 
3,700. Dans le butin pris par elle depuis la même date, vingt canons et plusieur* 
centaines de mitrailleuses ont été dénombrés. 

SUR LE FRONT DE LA SERRE, la 10e armée, en liaison étroite avec I» 
Ire, a poussé énergiquement l'ennemi vers le nord. 

Nos troupes ont occupé GRE" Y-SUR-SERRE, qui est largement dépassé. 
A l'ouest de CHATEAU-PORGÏEN, les combats des deux drrniers jours on» 

également contraint l'ennemi à abandonner la partie de la position Hunding qu'if 
tenait encore entr% HERPY et RECOUVRANCE. Nos unités tenant étroitement lq 
contact continuent à progresser. 

Rien à signaler ailleurs. ; 

FRANÇAIS. - Du 28 octobre (3.4 heures). 

Entre l'OISE et la SERRE, nos éléments, gardant étroitement le contact avec 
les arrière-gardes ennemies, ont continué à progresser au cours de la nuit. 

Nous avons occuraé la ferme Lamotte, à TOUEST DE GUISE, atteint les abords 
OUEST DE LE HERIE-LA-VIEVILLE, dépassé MONCAU-LE-NEUF et poussé nos 
lignes jusqu'aux lisières oues de PARGNY-LES-BOIS. 

SUR LE FRONT DE LA SERRE, nous nous sommes emparés de la cote 
123, au NORD DE CRECY; plus à l'est, nous avons pris pied dans les tranchées 
ennemies au nord de FROIDMONT-COHARTILLE, et nous nous y sommes main-
tenus malgré plusieurs contre-attaques. Nous avons fait des prisonniers. » 

A L'EST DE RETHEL, des unités américaines ont brillament réussi une 
opération locale, au cours de laquelle elles ont progressé d'un kilomètre envi> 
ron, dans LA REGION DE LA FERME FOREST, A L'EST D'ATTIGNY. 175 
prisonniers, dont 4 officiers, sont restés entre leurs mains. 

BRITANNIQUE, - Du 27 octobre (soir). 
Une contre-attaque ennemie précédée d'un fort bombardement a été déclench&K 

ce matin contre notre ligne près d'ENGLEFONTAlNE. L'ennemi a été repoussé et 
laissant un certain nombre de morts. Nos positions ont été intégralement maint* 
nues. 

Pendant l'après-midi, une nouvelle contre - attaque contre nos positions aw, 
environs d'ARTRES a été également repoussée avec de lourdes perles pour l'eii 
nemi. 

Au cours d'engagements de patrouilles en divers secteurs dtt front, nous avon 
{ait quelques prisonniers. 

BRITANNIQUE . Du 28 octobre (après-midi). 
'Hier, une contre-attaque violente a été dècla-nchée contre nos nouvelles position, 

de FAMARS. Elle a été repoussée après des combats dans les rues, au cours desquet: 
l'ennemi a subi de lourdes pertes en tués. 

Noos avons légèrement amélioré nos positions aux lisières de la FORET DE M OR 
MAL et au WORD DE LA FORET DE RA1SMES. 

Plus au sud, de vi{s combats se déroulent dans la partie EST BV BOIS D'QR 
MONT. 

Le feu d'artillerie a été violent sur le front, depuis LE BOIS DE LA GRANDI 
MONTAGNE jusqu'au BOIS DES CAVRES. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, des éléments ennemis qui avaient essayé de pénétre* 
dans nos positions au NORD DE GRANDPRE, ont été repoussés par le feu de nos mi 
trailleuses. 

Sur les autres secteurs tenus par nos troupes, la fournée a été tranquille. 

BELGE, m Du 27 octobre (soir). 

Légère activité d'artillerie marquée surtout par des tirs sur nos premières li-
gnes et nos communications. 

AMÉRICAIN. - Du 27 octobre (21 heures). 
Sur le front de VERDUN, à l'est de la Meuse, des combats d'infanterie et d'ar 

tlllerie se sont déroulés au cours de la journée dans la région du bois Eeîleu. 
A TOUEST DE LA MEUSE, au sud d'AINCREVILLE et au nord de LAIRE, 1* 

feu de l'artillerie et des mitrailleuses a été intense. 
Grâce à l'amélioration des conditions atmosphériques^ tes opérations aéri&nnei 

ont été actives sur le front de la Ire armée. Nos escadrilles de chasse ont engagé di 
nombreux combats au cours desquels 13 appareils ennemis ont été abattus. NouS 
avons perdu 5 des nôtres- Nos escadrilles de bombardement ont lancé trois tonne! 
et demie d'explosifs sur BRIQUENAY.. 

j 
AMERICAIN. - Du 28 octobre (après-midi). 

SUR LE FRONT DE VERDUN, A L'EST DE LA MEUSE, nos troupes, hier, 
ont fait d'heureuses attaques locales contre le BOIS BELLEU. Comme résultat ài 
cette opération, ce bois, qui a été le théâtre de combats continuels depuis le 25 octo-
bre, est entièrement entre nos mains. 

ITALIE». « Du 27 octobre. 
Des attaques violentes réitérées et insistantes déclenchées hier par l adversaire 

sur le mont GRAPPA ont localisé l'action dans les zones de l'ASOLONE, du PORTh 
CA et au saillant du SOLAROL, L'ennemi a été repoussé avec des pertes graves et 
5/4 prisonniers sont restés entre nos mains. 

Sur le front central de la PLAVE, l'activité comliattive a fortement augmenté 
dans la journée d'hier. Nous avons complété la possession de GRAVE DE PAPA-
DOPOLI, y capturant 351 nouveaux prisonniers. 

De nombreuses forces ennemies, lancées en contre-attaques, notamment contre 
des troupes britanniques, ont été anéanties* 

ANGLAIS D'ITALIE. ~ Du 27 octobre 

L'attaque de la deuxième armée sur la rive de la Piave dans la région de l'île 
de Grave di Papadopoli a commence à 6 h. 45 du matin. 

Les troupes italiennes, sur 2a droite, ont rencontré une forte résistance. 
Selon les dernières nouvelles, la résistance a été brisée après un violent com-

bat et l'avance a commencé et a été couronnée de succès. 
Sur la gauche, les Britanniques avancent de. façon satisfaisante Ils ont atteint 

leurs premiers objectifs en se rendant mattiea d'une forte résistance. 

L'attaque de la 10e armée a été couronnes a'un succès considérable. 
A droite, le lie corps italien, sous le commandement du général Paolini, s'est 

avancé à l'est de la rivière, et a atteint une ligne allant du voisinage de RONDA-
CELLE jusqu'à un point à mi-chemin entre COMA DOLMO et SAN POLO DI PIAVE, 
où il est en contact avec le 14e corps britannique, sous le commandement du iieute-
nant général Babington, qui s'est emparé de TEZZ et de BORGO-MALANOTTE. 

Le nombre des prisonniers déjà faits au cours des opérations de la journée 
dépasse 2,000. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - If a 26 octobre. 
Continuant leur vigoureuse poursuite, malgré une résistance achartée de l'en-

nemi et le très mauvais temps, les troupes serbes ont atteint, le 25 octobîe, les 
hauteurs au SUD DE KRAGUJEVATZ. 

Dans la vallée de la MORAWA, elles sont aux lisières sud rte CUPRIJA. L'eA-
nemi a mis le feu à la gare et à des dépôts, à KRAGUJEVATZ. 

Il est confirmé qu'au cours de leur retraite les troupes austro-allemandes com-
mettent des atrocités de toutes sortes et dépouillent les populations 

LES ROUMAINS 
seraient entrés en Dobroudja 
Bâle, 27 octobre. — On mande de Czer-

novitz à la « Noinvelle Presse libre de 
Vienne » : 

« Les troupes roumaines sont entrées en 
Dobroudja. Les Roumains sont décidés à 
jouer leurs dernières cartes; ils espèrent 
cette fois réussir et comptent que le bou-
leversement de l'Autriche et, les tendances 
séparatistes qui se manifestent en Hongrie 
hâteront la naissance de la grande Rou-
manie. Les éléments nationalistes sont maî-
tres de la situation. » 

N. B. — L'évacuation de la Dobroudja par 
les Bulgares llguxait vraisemblablement 
parmi les stipulations da l'armistice. 

VERS LA RCVANCHE 
Parit, 28 octobre. — L'armée roumaine, 

qui vient d'entrer en Dobroudja, comprend 
environ 80,000 hommes de troupes excellen-
tes restées sous les a.rmes malgré l'armis-
tice et la paix en Moldavie et en Bessarabie. 
C'est par la Dobroudja que s'opérera sans 
doute la chaîne de jonction de l'armée 
roumaine avec les troupes françaises, et ce 
sera le prélude de la libération définitive de 

la Valachle encore occupée et de la marenf 
victorieuse en Transylvanie. La Boumanif 
va «rendre- sa revanche de délaites immâ 
ritéês et réaliser ses aspirations nationale* 

Il n'y aurait aucun survivant 
du n Princesse-Sophie 1 

Vancouver, 28 octobre. — Le « Canadian 
Pacific Bailway . annonce qu'aucun passa-
ger ni aucun' membre de l'équipage n> 
échapné au naufrage du vapeur « PnnGes.se-
Sophie ». 

Toute la Syrie est délivrée 
Le Caire, 28 octobre. — La prise d'Alen, 

après l'occupation de Jérusalem et de la 
Palestine, après la prise de Beyrouth et de 
Damas, consacre d'une façon définitive la 
libération de la Syrie. 

Les conférences entre alliés 
Paris, 23 octobre. - - Le colonel House, 

représentant des Etats-Unis, a rendu visite, 
hier après-midi, au président du conseil, et 
a eu avec lui un long entretien particulière-
ment amical. 

Par René 

PREMÈRE PARTIE 
TROISIÈME ÉPISODE 

CHAPITRE XIV 
fSuttej 

et jamais aucun policier anglais n'aurait 
pu, imaginer que c'était chez cet honorable 
taiiarmacien, ou par son entremise, que com-
biuniquaient entre eux prosquo tous les 
agents un peu Importants de l'espionnage 
allemand en Grande-Bretagne. 

yue de. lettres, que de. i£ésruaimes .com-

mandant des flacons ou boîtes de spécialités 
de la pharmacie Scottvy, qui, habilement ré-
digés en un langage conventionnel, fournis-
saient au chef de liaison des indications, des 
renseignements auxquels il pouvait répon-
dre de la même façon. 

Kt pour déjouer tout contrôle indiscret, les 
flacons les pilules étaient scrupuleusement 
expédies et payés, et l'on eût bien étonné 
les honnêtes élèves de M. Scottvy en leur 
révélant qu'ils s'étalent faits les complices 
involontaires d'actes d'espionnage bien ca-
ractérisés. 

Le plus fort est que ces spécialités étarient 
en réalité excellentes, fort bien préparées, et 
justifiaient par leurs bons résultats le suc-
cès qu'elles obtenaient auprès des malades. 

Au surplus, M. Scottvy n'avait jamais 
voulu faire autour de ses panacées des ré-
clames tapageuses à l'américaine. Il se con-
tentait do la propagande directe, mais sûre, 
que lui faisaient les maisons européennes 
de commission. 

' La consigne était rigoureuse : M. Scottvy 
no conservait aucun écrit, aucune note en 
langage clair cl la perquisition la plus mi-
nutieuse, si un soupçon l'avait effleuré, ou 
qu'il eut été livré par un agent infidèle, 
n'aurait fait découvrir chez lui que des pa-
piers commerciaux ayant tous une signifi-
cation et une justification commerciales. 
L'œil exercé, du plus fin détective n'aurait 
pu trouver, parmi les centaines de clients 
internationaux de la pharmacie Scottvy, 
ceux dont les commandes avaient une si-
gnification secrète. Sauf deux ou trois 
hauts fonctionnaires du grand espionnage 
aHemancL tout le monda ieuarait une M. 

Scottvy n'était autre que herr Spiess, na-
guère pharmacien à Cologne, et condamne 
comme banqueroutier en 1884. 

Ce matin du 23 juin 1917, M. Scottvy, qui 
venait de terminer la distribution du tra-
vail journalier après lecture de son cour-
rier, vit entrer dans sa pharmacie une nur-
se d'une trentaine d'années, le visage os-
seux, le regard vif sous ses lunettes de 
myope, qui d'un air un peu embarrassé 
demanda à un élève le prix d'un appareil 
herniaire. 

M. Scottvy s'approcha et, après quelques 
phrases banales, déclara à la nouvelle 
cliénte que c'était lui-même qui s'occupait 
des appareils. Il la priait, en conséquence, 
de le suivre dans son cabinet d'essayage 
pour prendre toute décision que comporte-
rait son cas. 

La nurse rougissante, mais déférant a 
cette invitation, entra dans une petite pièce 
derrière la pharmacie, dont le mobilier très 
sommaire et sans aucun luxe inutile se 
composait de deux chaises, un fauteuil, un 
divan, une table, une petite bibliothèque en 
ara.inu et, contre le mur, un tableau noir 
où l'on devinait encore quelques traits à la 
craie à demi effacés. . 

Une fois la porte bien fermée, la nurse, 
de l'air le plus naturel du monde, se dirigea 
vers le tableau noir. 

Sans dire up mot, elle prit la craie- et 
écrivit dans lé coin à droite en bas: « Von 
Mapen, 82 » 

puis s'adressant au pharmacien : 
— je suis l'envoyé de l'amirauté alle-

mande. 

et un mètre souple de l'autre, la regardait 
faire, sans surprise, mais aussi sans pa-
raître comprendre. 

— Pardon, madame, dit-il très posément, 
Que vient faire l'amirauté allemande dans 
mes affaires ?... que signifie ce chiffre 7 

Mais l'autre, impatientée, répliquait sèche-
ment : ' 

— Sa Majesté n'a-t-elle pas 58 ans et ne 
sommes-nous pas le 24 juin ? donc 58 plus 24 
étaient 82. 

Pour toute répbnse, Scottvy indiqua du 
doigt l'éphéméride accrochée au mur et qui 
portait la date du 23. 

La nurse effaça le chiffre et inscrivit a 
nouveau 81. 

— C'est juste, je faisais erreur, fit-elle s'in-
cimant légèrement; nous sommes d'accord 
maintenant î 

— A présent, oui, fit Scottvy, mais vous 
savez, capitaine, coiilmua-t-ii d'un ton sévè-
re, la consigne est Ja consigne. Veuillez ne 
Pas l'oublier : c'est la base de tout bon ser-
vice militaire. Veuillez vous asseoir. 

La nurse, qui, pendant celte semonce, 
avait pris une attitude :plus militaire que fé-
minine, s'avança d'abord vers le tableau et 
effaça soigneusement les lettres et les chif-
très qu'elle avait inscrits. 

Puis elle s'assit en face de Scottvy, ap-
puyé lui-même contre la table, où gisaient 
inuuies et délaissés les appareils herniaires. 

Le pharmacien prit la parole. 
— Vous êtes ]e lieutenant de vaisseau von 

Mapen, envoyé par Son Excellence l'amiral 
ministre de la marine. Il dépend du succès 
de votre mission que vous soyez réintégré 

SCQUVJSU ,un aDuareil herniaire d'une main j dans .votre grade, dans vos j,itrea« at oua S. 

M. le Kaiser pale vos dettes de jeu et passe 
l'éponge sur la faute grave qui vous a fait 
exclure de la marine impériale voici bientôt 
deux ans. Vous avez donné votre parole 
d'honneur de ne plus toucher une carte. Je 
compte que vous la respecterez et que vous 
saurez fuir les tentations, soit à Londres, 
soit à Paris, où vous aurez sans doute à vous 
rendre prochainement. 

— Je veux mériter le pardon de Sa Ma-
jesté et ta servir comme un fidèle soldat. 

• Je suis arrivé hier soir de Norvège, prêt 
à tout. Quant à ma vie, elle ne compte pas ; 
J'en ai fait d'avance le sacrifice. 

Scottvy reprit : 
— Son Excellence l'amiral est au déses-

poir de constater depuis quelques semaines 
la disparition de nombre de nos sous-ma-
rms, et tous les efforts du service secret im-
périal doivent en ce moment tendre à dé-
couvrir par quel mystère disparaissent nos 
unités. Je puis heureusement vous donner 
quelques indications qui vous seront d'un 
grand secours dans votre mission. 

Il se rapprocha de von Mapen. 
— Un de nos agents, bien placé à l'ami-

rauté anglaise, mais malheureusement chan-
gé de poste depuis quelques jours, a pu nous 
apprendre qu'un officier de la marine fran-
çais,' le lieutenant de vaispeauBobert Laisné, 
avait découvert un procédé, mystérieux en-
core, qui permet de faire couler les sous-
marins qui s'approchent des côtes ou do 
certains postes à une distance d'un demi-
mille environ. 

• » Cet officier, qui, cela va de soi, est sur-
veillé à Paris par nos agents, travaille en ce 
moment u donner, une exWusipn presque 

quadruple aux effets de son procédé, et en 
même temps il aurait à peu près trouvé le 
moyen de préserver de toul danger les sous-
marins alliés. Vous voyez combien ta situa-
tion est grave, car ce serait alors pour 
l'Allemagne Pavortement de cette campa-
gne admirable de nos submersibles, cam-
pagne sur laquelle nous étions en droit de 
compter, pour étrangler l'Angleterre, lia 
France et l'Amérique. 

-Oui, en effet, il est urgent d'aviser, dit 
von Mapen. 

» Quels renseignements a-t-on pu grouper 
sur la personne même de cet inventeur ï 

— Jeune officier très distingué, blessé sur 
l'Yser, ayant profité de sa convalescence 
pour mener à bien ces recherches, hélas ! 
trop couronnées de succès : sans fortune, 
caractère très entier, pas de faiblesse. 

— Du côté « femmes » î interrompit von 
Mapen. 

— Il paraît fort épris d'une jeune veuve, 
une amie d'enfance : elle est riche, mais un 
mariage ne semble guère probable, au moins 
tant que dureront les hostilités. Ce Laisnô 
a un collaborateur précieux, très dévoue, 
dans la personne d'un ami, un Anglais, le 
sculpteur William Darsonn, qui a mis à sa 
disposition un de ses ateliers de Neuilly, pour 
ses recherches. Tous deux sont gardes avec 
le plus grand soin par le service de contre-
espionnage du ministère de la marine fran-
çaise. 

Scottvy achevait dé préciser les derniers 
renseignements qu'il avait recueillis,_ lors-
qu'on frappa à la porte, et sans ouvrir, du 
dehors, un employé glissa un télégramme 
CUli jcfiilftiV d.'arrivai-, 

Scottvy rompit le cachet, parcourut lente-
ment la dépêche, réfléchit quelques ins-
tants et la passa à von Mapen, qui lut ces 
mots : 

— « Envoyer cinquante-cinq flacons si-
rop écossais, goût framboisé sans gingem-
bre. (Dubronnet.) » 

— Ce qui veut dire ? ajouta-t-il en regar-
dant Scottvy. 

— Que Laisné arrivera ce soir à Londres 
à l'hôtel Royal. Chez nous, Laisné porte. 1? 
numéro 32, souvenez-vous-en bien, soit 33 
plus 23, la date de ce jour, donnent 5ô. 

— 32, je ne l'oublierai pas. 
Et von Mapen, se levant, posément écrivit 

à la craie sur Je tableau noir le chiffre 32 
en chiffres, puis en lettres, sous l'œil dt 
Scottvy. 

Puis, selon la consigne, il effaça soigneu-
sement ce chiffre sur lequel désormais il 
ne pouvait y avoir de malentendu et sa 
rassit. 

— C'est son troisième voyage à Londres 
depuis un mois, reprit Scottvy; il vient sans 
doute à l'Amirauté britannique.. 

«Vous êtes au courant à présent Dès ce 
soir étudiez ce Laisné, dressez vos batteries 
et préparez-vous à le suivre a. Pans De-
main je vous ferai remettre a votre hôte) 
un passeport parfaitement en règle pouf 
vous permettre de sortir du Royaume-Un 
et d'entrer en France. 

(A suivre.) 
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DÉPÊCHES DE U NUIT DERNIERE 
La retraite de Ludendorff 
Grave événement d ordre politique 

et militaire 
Paris, 27 octobre. — C'est un très gros 

événement que la démission du premier 
quartier-maître général allemand, le gé-
néral Ludendorff. Et il semble bien, d'a: 
près les dépêches qui arrivent aujourd'hui 
fl'outre-Rhin, que Ludendorff ne soit que 
la première tête qu'emporte le grand vent 
qui vient d'outre-Atlantique. La note of-
ficielle allemande qui annonce la deman-
fle de retraite de Ludendorff ne l'enve-
loppe d'aucune fleur, d'aucune couronne : 
elle a presque l'air d'un blâme. Luden-
tiorff, le grand homme, est simplement 
plis à la disposition. 

Ludendorff était le grand homme de guér-
ite de l'Allemagne; son nom était apparu 
pour la première fois au moment de la 
bataille de Tannenberg, aux lacs Mazure, 
quand Hindenburg battit les Russes. On 
apprit alors1 qu'Hindenburg devait une 
bonne moitié de sa valeur à son bras 
droit Ludendorff. 

Il est évident que Ludendorff porte le 
poids de la défaite des armées allemandes 
et que des récriminations se sont élevées 
'dans l'opinion et dans les milieux politi-
ques contre la stratégie considérée jus-
qu'ici comme géniale de ce génirrj. Il H 
laut pas oublier non plus que dans un or-
dre du jour récent aux officiers, Hinden-
burg a prêché la soumission à ses subor-
donnés en affirmant que l'armée alleman-
de n'avait jamais fait de politique. 

La signature de Ludendorff n'a pas ac-
compagné celle du feld-maréclial Anté-
rieurement, les deux signatures n'allaient 
pas l'une sans l'autre. 

Ludendorff ne s'est jamais caché de ses 
prétentions de contrôle aur la politique 
Bllemande, et ses démêlés avec les an-
tiens chanceliers sont connus. Est-ce sur 
ces souvenirs qu'il est frappé, ou a-t-il de-
mandé sa retraite pour marquer son oppo-
Bition aux changements politiques surve-
nus depuis deux semaines. La seule cho-
eo que l'on puisse affirmer, c'est qu'une 
Bgitation sans précédent règne dans les 
milieux politiques et militaires de Ber-
lin.  o- -

La reprise de la vie 
dans Ses villes libérées du Nord 

A LILLE 
Lille, 27 octobre. — Le service des postes 

fe-repris à Lille. Dès i« 20 octobre, les premiè-
tes lettr s de France arrivaient et causèrent 
lin grand enthousiasme parmi la population 
depuis ei longtemps privée de nouvelles. Im-

' ïT.édiatement la correspondance au départ de 
Lille fut reçue tout d'abord par les soins de 
la mairie puis par les services des postes en 
i/oie de réorganisation. Le receveur munici-
pal da Lit!» t% procédé à la mise à jour d'une 
gomme de t millions en monnaie d'Etat qu'il 
avait fait murer pour la soustraire aux im-
positions allemandes. 

Grâce à l'activité déployée par les Britan-
niques et aussi par les représentants du gou-
vernement français, les vivres pour la popu-
lation ont commencé â arriver dans une gare 
assez éloignée de Lille d'où ils viennent par 
voitures ou camions La soudure se fera avec 
facilité avec les denrées 

La situation était plus tendue pour la fa-
rine. La farine a commencé a arriver pour 
les trois grandes villes de la région. 

La population est heureuse d'avoir pu ob-
tenir (le la viande fraîche qui faisait complè-
tement défaut depuis quatre ans. 

Une alimentation plus abondante, plus va-
riée et aussi plus saine fera baisser la moyen-
ne de mortalité qui 6'était élevée de 1,5 pour 
mille à 2,8. sans tenir compte de l'affaiblisse-
ment général et en particulier de la croissan-
ce difficile des enfants et des jeunes gens 

A TOURCOING 
Quelques jours avant de partir de Tour-

Coing, le commandant allemand von Tèssin 
se présenta à la recette municipale et déclara 
réquisitionner l'encaisse. Il s'empara ainsi 
d'une somme de 25(5,000 fr,, résultat des opé-
rations de la journée et qui n'avait pas en-
core été rejoindre la caisse générale mise en 
Bécurité. 

Les Allemands avaient placé des mines re-
fardées en différents endroits de Tourcoing. 
Le 22, la population de certains quartiers fut 
terrorisée par de formidables explosions qui 
«e produisirent dans un peignage et dans una 
briqueterie près de la gare des Francs et 
aussi le long de la voie ferrée. On a dû éva-
cuer les habitant des maisons menacées, 
Jnoepitaliser la population par des moyens de 
jfortun > 

Un cordon a été établi pour interdire la cir-
culation dans les quartiers où se produisi-
rent les explosions des mines dormantes. 

LE GÉNÉRAL DEBENEY 
Grand - Officier de la Légion d'honneur 

Front français, 27 octobre. — Le général 
Pétain est venu remettre hier au général 
Debeney les insignes de grand-officier de 
la Légion d'honneur. Le général Fayone 
l'accompagnait. Un bataillon de chasseurs 
rendit les honneurs réglementaires et dé-
nia ensuite devant le groupe de généraux 
et l'état-major de la première armée. 

La haute distinction que vient de rece-
voir le général Debeney est ainsi motivée 
par le décret du 13 août 1918 : 

« Chef d'armée énergique et d'un moral 
très rrevé, chargé de couvrir Amiens et de 
maintenir la liaison avec les armées bri-
tanniques, a réussi, du 26 mars au 6 août 
1918, à former son armée en pleine bataille 
et arrête1 les Allemands malgré les plus 
dures attaques 

» Le 8 août, après avoir préparé l'offen-
sive pai des opérations préliminaires cou-
ronnées de succès, a lancé son armée à 
l'attaque p+ repris Montdidier et porté ses 
lignes jusque sur la Somme, faisant à l'en-
nemi 12,000 prisonniers et s'emparant de 
plus de 200 canons. Croix de guerre. » 

Il 63i juste de rappeler que, depuis que 
cette citation été rédigée, le général com-
mandant 'a première armée a acquis d'au-
tres titre* encore à la reconnaissance na-
tionale La délivrance de Ham, Nesles, 
Chanlnes, La Fère, Saint-Quentin, l'enlève-
ment de la ligne Hindenburg et les deux 
victoires du 18 au 26 octobre par lesquelles 
l'armée von Hutier a été refoulée au nord 
sur le canal de la Sambre et sous Guise. 

Aux Etats-Unis 
30 milliards dans la guerre 

Washington, 27 octobre. — Le Sénat a voté 
un crédit extraordinaire de six milliards de 
dollars pour les besoins de la guerre. Ce cré-
dit est le plus formidaole qui ait jamais été 
adopté par aucune nation. 

. * 
En Sibérie 

UN SUCCES JAPONAIS 
Tokio, 27 octobre (officiel). — L'ennemi, qui 

menaçait Pochikales et Blagovestcnensk, a 
été dispersé vers le nord sans laisser de trace. 
Les Japonais n'ont éprouvé aucune perte. 

 # 

Naufrage d'un vapeur 
343 VICTIMES 

Vancouvert 27 octobre. — Le vapeur <r Prin-
cess-Sophie », de la Canadian Pacific, venant 
de Skagway, a sombré hier soir, au cours 
d'une tempête 268 passagers et 75 membres 
de l'équipage ont été noyés. On croit que 
presque tous les passagers sont des habitants 
de l'Alaska. 

BORDEAUX 
î 

Il y a un an 
29 OCTOBRE 1917 

Les troupes italiennes abandonnent le 
Carso, le plateau de Bainsizzu et plusieurs 
villes parmi lesquelles Gorizia. 

Dans VEst africain, les troupes anglaises 
ont occupé Kilwa. 

Le président Wilson a agi 
j d accord avec les alliés 
• Washington, 27 octobre. — Le départ du 
'colonel House avant l'envoi de la Note à 
l'Allemagne montre que le président Wil-
fon a\ agi en accord avec les alliés et que 
in décision de transmettre la demande de 
f Allemagne, aux alliés {ut prise avant l'ar-
rivée de la réponse de l'Allemagne. 

Front de Mésopotamie 
tes Anglais battent les Turcs 

sur les deux rives du Tigre 
: Londres, 27 octobre. — Nos troupes con-
tinuent à poursuivre les Turcs sur les 
)&eux rives du Tigre. Le 26 octobre, nos 
colonnes remontant la rive orientale se 
font ouvert un passage sur le Zab infé-
rieur, près de son embouchure, en même 
p'mps que notre cavalerie qui, le soir pré-
cédent, avait franchi celte rivière plusieurs 
pnilles en amont. Ce dernier mouvement a 
tourné la gauche du contingent turc qui 
pccupail l'angle formé par la \onction du 
Zab inférieur et du Tigre, et a aidé le gros 
'de nos troupes à repousser l'ennemi sur 
Ja ritie occidentale du Tigre. 

Entre temps, nos troupes, avançant sur 
la rive droite du Tigre à travers un pays 
'difficile, entrecoupé de ravins, ont chassé 
les Turcs d'une hauteur qui formait le pro-
longement de leurs défenses sur la rive 
gauche- Après avoir brûlé ses approvision-
nements, l'ennemi s'est retiré à i milles 
plus en amont de la rivière. 

Sur la route de Kirkouk, nos patrouilles 
pont rentrées dans les faubourgs sud de 
Kirkouk. Les Turcs semblent occuper en 
|orce les hauteurs au nord de Voile. 

Des Avions survolent Bordeaux 
Dimanche après-midi, vers trois heures, 

plusieurs avions de différents types ont évo-
lué au-dessus des principales voies de Bor-
deaux. 

La population, très dense dans les grandes 
artères de la ville, a éprouvé un moment de 
joie patriotique à la vue des oiseaux géants 
qui sillonnaient le ciel. 

Au-dessus du cours de l'Intendance, du 
cours du Chapeau-Rouge, de la rue Sainte-
Catherine, de la place de la Comédie et des 
allées de Tourny, les avions sont descendus 
assez bas pour que les aviateurs fussent 
aperçus aisément. 

Aux alentours de la place Gambetta et de 
la place Tourny, les avions ont laissé choir 
des papillons invitant la population à sous-
crire à l'Emprunt de la Libération. 

Les aviateurs ont enfin survolé le Jardin 
Public et salué nos amis et alliés britanni-
ques. 

A trous neureo trente, l'évolution avait 
cesse, et les avions rentraient à tire d'aile 
à leurs bases respectives. 

LA MUSIQUE 
des Royal horse Guards 

à Bordeaux 

PRISE D'ALEP 
par les britanniques 

Londres, 27 octobre (officiel). — La 
jeavaleria avancée britannique, ainsi 
que des automobiles blindées, ont oc-
cupé Alep dans la matinée du 26 octo-
bre, après avoir surmonté une faible 
/résistance. 

N. B. — Alep, chef-lieu du vilayet de ce 
(pom, lieu de transit des produits de l'Asie-
Mineure, du Turkestan. de la Mésopotamie, 
800,000 habitants, ligne fsrrée de Beyrouth, 
Damas et Tripoli de Syrie. 

LE CHEMIN DE FER DE BAGDAD VA ETRE 
COUPE 

Londres, 27 octobre. — Aucune nouvelle 
fc'a été reçue jusqu'ici de la prise de l'im-
portant embranchement de chemin de fer 
eitué à environ dix kilomètres au nord d'A-
Iep, mais on ne croit pas que les Turcs 
défendront cette importante position. Quand 
celle-ci sera prise, l'artère vitale des com-
munications de l'ennemi avec la Mésopota-
mie (notamment le chemin de feT de Bagdad) 
»era coupée. 

L'occupation d'AIep par la cavalerie bri-
lannique a été un exploit splendide et qui 
aurait été impossible à un autre moment de 
Vannée à cause du manque d'eau. 

mères et à toutes les jeunes filles désireuses 
d'apprendre les méthodes les meilleures pour 
l'élevage des tout petits enfants. 

Pour les inscriptions, s'adresser tous les 
Jours, de deux heures a quatre heures, à la 
Polyclinique, 4, rue Paul-Bert, jusqu'au 6 no-
vembre inclus. 

Retraites ouvrières et paysannes 
M. le Ministre du travail et de la prévoyan-

ce sociale rappelle aux maires des commu-
nes que les timbres-retraites qui sont appo-
sés sur les cartes annuelles doivent être obli-
térés avant leur transmission au Service dé-
partemental des retraites. 

Il est rappelé, en outre, aux employeurs, 
que les timbres-retraites apposés sur les car-
tes annuelles de leurs ouvriers doivent être 
datés; sans cela, ces timbres sont appliqués 
comme contribution ouvrière, et la contribu-
tion patronale peut être réclamée aux em-
ployeurs. 

Par une dépêche du 9 avril dernier, M. le 
Ministre du travail autorise MM. les Greffiers 
des justices de paix à recevoir tous les ver-
sements qui leur seraient adressés par les 
employeurs, sans en excepter oeux pour les-
quels l'identité des bénéficiaires ne serait pas 
indiquée. 

Consulat de Nicaragua 
Le consul de Nicaragua à Bordeaux, en 

vertu de la circulaire du 17 juillet 1918 du 
ministère des affaires étrangères, invite ses 
concitoyens habitant la région à se présen-
ter ou a se faire connaître au consulat, aux 
fins de recensement et d'établissement d'une 
carie de nationalité. 

EXPOSITION DE TABLEAUX 
de maîtres parisiens, 97, rue Porte-Dijeaux 

MARDI, DERNIER JOUR 

Création d'un enseignement 
de littérature et civilisation 

des Etats-Unis a la Sorbonne 
La littérature des Etais-Unis n'était jus-

qu'ici enseignée qu'en marge de l'anglaise, 
jamais vue d'ensemble ni en détail. Èile le 
sera désormais de façon indépendante. C'est 
un droit que lui ont acquis près de deux 
cents ans de production originale dans tous 
les domaines de l'esprit. Trois ou quatre de 
ses écrivains illustres sont depuis longtemps 
familiers aux lecteurs français : Franklin, 
Washington, lrving, Fenimore Cooper, Ed-
gar Poe. 

D'autres, comme Emerson, Hawthorne, 
Walt Whitman, sont au moins connus pour 
de grands noms. Beaucoup d'autres encore, 
à peine moins grands, sont presque ignorés 
chez nous. Tous, pourtant, reflètent un peu 
de l'idéal national, un peu des mœurs et du 
caractère de l'Amérique. 

Il était temps qu'un enseignement spécial 
lût consacré à cette jeune littérature, déjà 
si riche, et que cette littérature fût employée 
à faire mieux connaître la psychologie du 
grand peuple ami. 

Le ministère et la Sorbonne ont pris une 
heureuse initiative par cette création. C'est 
à M. Cestre, professeur à l'Université de 
Bordeaux, ex-étudiant,de Harvard, où il re-
tournait, en 1917-1918, comme professeur d'é-
change, que revient l'honneur d'inaugurer 
un enseignement de fondation si opportune 
et qu'on sent appelé à un bel avenir. 

La situation de la Turquie 
s'aggrave 

Paris, 27 octobre. — Les événements de 
•Turquie paraissent se précipiter. La Tur-
qrjt ne peut plus espérer que la paix gé-
nérale sera signée en huit jours. Les vi-
vres bulgares ne lui arrivent plus. Ses ar-

Eés sont battues en Syrie et le front de 
ésopotamie se réveille. 

(Suivent sept lignes censurées.) 
Dans la situation précaire où se trouve 

ïa Turquie, toutes sortes de bruits circu-
lent naturellement sur les intentions du 
fcultan et de ses ministres actuels. Les jour-
naux allemands s'en sont fait plus d'une 
ïois l'écho. 

En ce qui concerne les alliés, il va de soi 
«jue leur tâche présente consiste exclusive-
ment à gagner la guerre, mais non à dis-
cuter des stipulations de paix prématurées 
«t morcelées. Si une question se posait ac-
tuellement entre eux et la Turquie, ce ne 
pourrait être que la question d'un armis-
tice. 

Pendant leur trop bref séjour à Bordeaux, 
les musiciens des Boyal horse Guards ont 
tenu à donner un témoignage de sympathie 
à nos blessés. Dimanche, dans la matinée, 
accompagnés par le capitaine Robbarts, qui 
commande le détachement au cours de son 
voyage en France, les Royal horse Guards 
se sont rendus à l'hôpital n° 18, de Saint-
Genès, où ils ont été reçus par M. le doc-
teur Dumagny, médecin-chef, et M. le colo-
nel Roy, major de la garnison. L'exécution 
de plusieurs morceaux a soulevé un vérita-
ble enthousiasme parmi les blessés et le per-
sonnel de l'hôpital. Les musiciens ont été 
acclamés, fêtés; des infirmières se sont fait 
les interprètes des sentiments de reconnais-
sance de tous les auditeurs en embrassant 
cordialement le chef de musique, M. Bilton. 

AU JARDIN PUBLIC 

Dans l'après-midi, la musique des Royal 
horse Guards a donné un fort beau concert 
qui a amené une foule nombreuse au Jardin 
Public. Tous les sièges étaient occupés de-
vant le kiosque de l'île, où jouait la musi-
que. La présence de quelques avions, qui 
ont lait de gracieuses évolutions au-dessus 
du Jardin, lançant des imprimés de propa-
gande pour l'Emprunt, a vivement intéressé 
la foule. Des brochures, contenant des co-
pies textuelles d'alflches, témoignages irré-
cusables de la brutalité et de la férocité des 
Allemands dans les pays envahis, étaient dis-
tribuées par les soins de la Ligue Maritime. 
Un délégué de cette Ligue, M. Paul Parsy, a, 
pendant un entr'acte du concert, prononcé 
un discours vibrant de patriotisme. 

C'est avec un vif regret que nous renon-
çons, faute de place, a reproduire en entier 
cette allocution, qui a produit une impres-
sion profonde. M. Parsy a dit combien la Li-
gue Maritime Française était heureuse de 
recevoir et de patronner en France la mu-
sique envoyée par nos alliés d'Angleterre. 
Il a rappelé en termes éloquents le jour où 
l'empire britannique s'est dressé a côté de 
nous, avec sa flotte formidable et sa maî-
trise des mers. Il a mis dans un beau relief 
le rôle des marins français et alliés, qui ont 
établi le lien régulier et solide entre la Fran-
ce et les nations amies. 

Il a prononcé une partie de son discours 
en anglais, s'adressant aux musiciens, qui 
lui ont répondu en poussant à trois repri-
ses le cri traditionnel de Hip 1 Hip ! Hurrah I 
et a soulevé les applaudissements de tout 
son auditoire lorsque, en terminant, H a 

| montré la victoire proche, suivie des répara- ^ 
i tions et des châtiments nécessaires 

Le concert, présidé, par M. le1 Consul 
! d'Angleterre, et qui était donné au profit 

des œuvres de guerre, a é'é une séance 
d'art d'un exceptionnel attrait. Le pro-
gramme oomprenait des morceaux de r-om 
positeurs de divers pays, et lnsi l'on a 
pu apprécier >a souplesse d'interprétation 
que le remarquable chef, M. Bilton, sait 
obtenir de se? artistes. Des morceaux po-
pulaires ont aussi été écoutes avec infini-
ment de plaisir; notons en particulier le 
succès d'une fantaisie très originale sur le 
fameux « Tlpperary ». 

Les musiciens des Royal Horse Guards 
laisseront à Bordeaux les meilleurs sou-
venirs. 

Lundi matin, à sept heures vingt-cinq, fis 
nous ont quittés pour se rendre a Dax, où 
ils doivent donner une audition dans l'après-
midi. 

Les musiciens ont été accompagnés a la 
gare Saint-Jean par MM. Rouley, consul! gé-
néral de Grande-Bretagne à Bordeaux; Ri-
chards, secrétaire du bureau du ministère 
de l'information anglaise; MM. Whlte, Shar-
pin et de Beaufort, délégués du comité bri-
tannique a Bordeaux. 

Mardi, ils se feront entendre à Bayonne, 
et. le soir à Biarritz, au Casino municipal. 
Ils se rendront ensuite à Paris, où Ils sont 
attendus pour une série de concerts et di-
verses manifestations patriotiques. 

PETITE CHRONIQUE 

ON VOLE UNE AUTO. — M. Jean Célérier, 
mécanicien, 2, rue de la Benauge, laissait 
samedi soir, vers dix heures, sa voiture au-
tomobile, d'une valeur de 8,000 fr., devant 
le numéro 9 dés allées de Tourny. Un in-
connu s'en est emparé. 

D'autre part, dimanche, dans la journée, 
on a trouvé, abandonnée rue Vital-Caries, 
près de la place Pierre-Laffltte une auto-
mobi'ie, marque Torpédo, dont la magnéto 
avait été enlevée. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Une affaire de détournements 
En raison du grand nombre d'affaires ren-

voyées devant La cour d'assises, le jury a dû 
siéger exceptionnellement dimanche. L'accu-
sé qu'il a dû juger est un employé de la 
recette buraliste au quartier de La Bastide. 
Jean Ducros, âgé de 43 ans, domicilié ave-
nue Abadie. 

Abusant de la confiance que son chef met-
tait en lui, Ducros commit à son préjudice 
des détournements s'élevant à plus de douze 
mille francs. C'est, dit l'accusation, pour sa-
tisfaire sa passion du jeu qu'il s'est livré à 
des malversations, de mai 1916 à juin 1918. 
Pour masquer ses détournements, il procé-
dait par de faux reports. 

Ducros avoue sa culpabilité, mais prétend 
pour sa défense qu'il a opéré ces « prélève-
ments » dans le seul but de faire face aux 
nouvelles exigences de la vie. Marié et père 
de trois enfants, il gagnait 300 fr. par mois 
avant la guerre, et n'en touchait que 130 
depuis 1915. 

Requiert, M. l'avocat gênerai Bruneaud, 
assez modéré; plaide chaleureusement Me 
Odin, véritablement digne de suppléer l'é-
minent Me Peyrecave, qui, souffrant, lui a 
passé, a la dernière minute, la défense de 
Ducros. 

Le jury reconnaît Ducros coupable seule-
ment d'abus de confiance simple, écarte les 
faux et usages de faux, et accorde — ce qui 
est inopérant, puisque la cour n'a plus à 
statuer que sur un simple délit — les cir-
constances atténuantes. 

Ducros est condamné a un an d'emprison-
nement et 25 fr. d'amende. 

Incendie volontaire 
A l'audience de lundi matin, comparaît Ma-

rie Betloc. veuve Garbay, âgée de trente-qua-
tre ans, cultivatrice à Fargues-de-Langon, 
arrondissement de Bazas. 

Elle a, le 21 juillet 1918, mis le reo. a un tas 
de bruyère près d'une étable appartenant, à 
M. Despujols. Le feu détruisit non seulement 
ce tas de' bruyère, mais encore la porte de 
l'étable et une partie de la charpente. 

La veuve Garbay avoue sa culpabilité, et dit 
avoir voulu se venger de M. Despujols, qui, 
adjoint au maire de Fargues, n'aurait rien 
fait pour obtenir son admission dans un hô-
pital. En réalité, M. Despujols a fait des dé-
marches qui n'ont pas abouti. 

L'accusée a une réputation déplorable . elle-
s'adonne à la boisson, et son inconduite est 
notoire. File est mère de trois enfants. 

Requiert M. l'avocat général Dorosse ; 
plaide Mlle Manon Cormier. 

Sur verdict afflrmatif, avec circonstances 
atténuantes, la veuve Garbay est condamnée 
à cinq ans d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Concert 

Dans le programme du concert donne, salt« 
Delmouly, par Mlle Lagrolet-Waldteufel, la 
harpe avait une part importante. Non seule-
ment Mlle Lagrolet-Waldteufel, se présentant 
seule devant le public, a fait apprécier à plu-
sieurs reprises un talent de tout premier ordre 
qu'elle possède sur cet Instrument mais elle 
avait fait appel au concours de Mlle Jacqui-
not, dont la réputation de harpiste est sûre-
ment établie dans le monde artiste bordelais. 
Et les deux musiciennes charmèrent l'assis-
tance en exécutant ensemble «Le Matin», de 
Grieg, une «Arabesque», de Debussy, et «Le 
Clair de lune», de Thomé. 

Mlle Lagrolet-Waldteufel est vraiment l-«n-
fant gâtée des Muses. A ses séduisantes qua-
lités de musicienne Viennent s'ajouter de re-
marquables aptitudes pour la diction parlée, 
comme il parut lorsqu'elle récita « Au bord 
de l'eau » de Sully Prudhomme, jouant elle-
même l'adaptation pour harpe, de Thomé, et 
«La Valse» de Theurlet, avec partie de piano 
délicieusement exécutée par Mlle C. Wald-
teutel. 

On eut le vit plaisir d'entendre une de nos 
meilleures cantatrices, Mlle O'Déyé, et le vio-
loniste J1S7., dont l'archet, est impeccablement 
souple et sur dans la difficulté technique et 
dans le rendu de l'expression. Mlle Dencausso 
tenait avec sa compétence accoutumée le piano 
d'accompagnement. 

Ce concert était donné au profit des pupilles 
de la Colonie Saint-Louis, blessés ou prison-
niers de guerre. 

c. p. 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Le con-

seil d'administration du Syndicat de la bou-
cherie vient d'être avisé par M. le délégué du. 
ministre du ravitaillement à Bordeaux qu'une 
surveillance des plus actives allait être effec-
tués sur l'affichage et l'étiquetage des vian-
des exposées en vente. 

En conséquence, tous les membres de la cor-
poration sont informés qu'ils doivent dans la 
plus large mesure se conformer aux indica-
tions prescrites. 

SOCIETE COLOMBOPHILE. - La Société co-
lombophile la Gironde, réunie le 21 octobre, a 
constitué son bureau pour 1919 ainsi qu'il suit: 

Président, M. Pierre Lacaze; vice-présidents, 
MM. Jean Harribey et Pierre Rudelle: tréso-
rier, M. Paul Mathieu; secrétaire général, M. 
Emile Joubert; secrétaire adjoint, M. Fernand 
Dubourg. 
Office municipal paritaire 

de placement gratuit 
Le nombre des placements effectués pendant 

le mois dernier s'est élevé à 1,433, dont 589 
hommes et 844 femmes. En septembre 1917, il 
y avait eu 558 placements, 160 hommes et 398 
femmes. Il reste à pourvoir de nombreux em-
plois offerts par les patrons pour toutes pro-
fessions, notamment des cultivateurs, manœu-
vres, ouvriers du bâtiment, tourneurs, ajus-
teurs, forgerons, etc. 

Les bureaux de l'Office, 52, cours d'Alsace-
et-Lorraine, sont ouverts to'us les jours, de 
7 h. 30 à 12 h. 30, et de 13 h. 30 à 19 heures i les 
dimanches et fêtes, de 7 h. 30 à 10 h. 30. Télé-
phone 44-08. 
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. v. : 
1. Le mercredi 30 octobre, les Inscriptions 

numérotées A, de 16,031 à 16,277, et B, de 16.977 
à 17,123. 

2. Le jeudi 31 octobre, les Inscriptions nu-
mérotées A, de 16,279 à 16,305, et B, de 17,125 
à 17,407. 

3. Le samedi 2 novembre, les inscriptions nu-
mérotées A, de 16,307 à 16,347, et B, de 17,409 
à 17,513. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Toutefois, les vins, bières et 
cidres seront pris par &0O kilos, et les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA REVUE DES CAUSES CELEBRES, POLI-

TIQUES ET CRIMINELLES (rédacteur en 
chef : Edgard Troimaux), publie son qua-
trième numéro sur le procès Malvy devant la 
Haute-Cour. 

L'exemplaire (in-4° 64 pages), 2 fr. 50, en ven-
te chez les marchands de journaux. Abonne-
ment : un an, 26 fr. 50; six mois, 13 fr. 50. Bu-
reaux, 14, rue Laferrière, Paris (9e). 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
SOMMAIRE DE LA SOCIETE DE PHARMA-

CIE DE BORDEAUX (4.— 1918). — Travaux ori-
ginaux : Application et extension aux alca-
loïdes morpholiques et à l'adréallne de la réac-
tion apomorphinique rte Grimbert-Leclère, par 
M. G. Denigès. — Méthode volumétrique de 
dosage de l'urée; application a l'urine et 
plus particulièrement au sang et au liquide 
céphalo-rachidien, par M. J. Golse. — L'alcoola-
ture de muscari; ses applications en chimie 
analytique, par M. E. Dufilho. — Cours et dé-
monstrations de chimie analytique professés 
à la Faculté de médecine et de pharmacie de 
Bordeaux, par M. G. Denigès. — Variétés : Va-
leur de la méthode chimique pour la prospec-
tion des eaux potables en campagne. — Chimie 
et industrie. — Le régionalisme économique. — 
Légion d'honneur : M. Soulard. — Prix Mon-
tyon : M. Labat. — Bibliographie : Plantes offi-
cinales et plantes à drogues médicamenteuses; 
Nomenclature méthodique dressée d'après tou-
tes les éditions des Codes officiels des médica-
ments des divers états du monde; précédée de 
considérations générales sur les Pharmaco-
pées. — Dictionnaire illustré des internes en 
pharmacie des hôpitaux et hospices civils de 
Paris. 

iSNARD 14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

FOOTBALL RUGBY 
MATCH ES AMICAUX 

A BORDEAUX 
Bayonnais battent Sabécistes 

par 21 points à 5. 
Dimanche, au Stadium, devant une belle 

foule, l'Aviron bayonnais, quoique comptant 
quelques remplaçants, a battu après une par-
tie très rapide et captivante dans l'ensemble, 
le Sport atlilétique-Bordeaux-Etudiants-Club, 
dont c'était le premier match, par 21 points 
(5 essais, 3 buts; à 5 points (l essai, 1 but). 

AU BOUSCAT. — Après une partie très dis-
putée, l'Union sportive soustonnaise (1) et le 
Stade bordelais (réserve) ont fait match nul 
avec 3 points (1 essai) pour Soustons et 3 
points (1 but sur coup franc) pour le Stade. 

A PAU 
Stade Tarbals bat Section Paloisc 

par 6 points à 0 
Dimanche, sur le terrain de la Croix-du-

Prince, le Stade Tarbais (1) a battu la Sec-
tion Paloise (1) par 6 points (2 essais) à 0. 

Partie vigoureusement menée, au cours de 
laquelle les lignes arrières tarbaises montrè-
rent une nette supériorité. La ligne des 
avants palois est pleine de promesses. 

Matches internationaux 
A PARIS 

La Nouvelle-Zélande bat la France 
par H points à 0. 

Vingt mille spectateurs assistèrent diman-
che, au Parc des Princes, au match interna-
tional de rugby organisé au bénéfice de la 
Maison des Journalistes et qu' se termina par 
la victoire des Néo-Zélandais par 14 points 
(4 essais, 1 but), à 0. 

L'équipe française comprenait plusieurs 
remplaçants : fernand Forgues, Chilo, Strôhl, 
Meunier, Lacoste, en effet, retenus par leurs 
obligations militaires, n'ayant pu venir à 
Pans 

Les Français, manquant de cohésion, four-
nirent une très mauvaise partie, dans la pre-
mière mi-temps surtout. Ils ne se ressaisirent 
qu'à la fin du match dominant alors mais 
sans pouvoir marquer. 

En avants, la pre'iiière ligne fut excellente, 
les deuxième et troisième très mauvaises. 

Eu lignes arrières, seuls Struxiano et Las-
serre furent brillants. 

Barthe, qui jouait devant les pota'ux, fut 
quelconque. 

Les meil'eurs hommes de l'équipe française 
lurent les avants Dlllinsingen et Nloolal; en 
demis, Struxiano fut superbe, peut-être la 
plus brillant sur le terrain et, en défense, 
Lasserre fut étourdissant, mais bien moins 
inspiré en attaque lorsqu'il joua à l'ouverture. 
Il est vrai qu'il n'avait aucune confiance en 
ses trois-quarts. 

L'équipe néo-zélandaise joue dur,* très dur 
même. Elle suit admirablement et pratique la 
passe avec adresse. Les frères Ryan et Howles 
furent superbes. 

Indiquons que le coup d'envol fut donné 
par M. Pams, ministre de l'intérieur, et que 
plusieurs autres ministres assistaient au 
match. Ce fait est à noter. 

Rappelons que l'équipe néo-zélandaise joue-
ra le 1er novembre contre une sélection de 
joueurs de l'Armagnac et Bigorre, et le di-
manche 3 novembre contre une sélection de 
la Côte d'Argent, vraisemblablement sur le 
terrain du Bouscat 

A TOULOUSE 
Australiens contre Sud-France 

Dimanceh, sur le terrain des Ponts-Ju-
meaux et devant une foule énorme, l'équipe 
australienne a triomphé de l'équipe du Sud 
de la France par 17 points (5 essais, 1 but) à 
14 points (4 essais, 1 but). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES OFFICIELS 

Le Tournoi de Bordeaux 
(L. M. F.) 

Medocains battent Anqoumoislns 
par 1 but à 0. 

Jouée au Jard-Mérignac, cette partie fut très 
Intéressante. Les champions de la Ligue domi-
nèrent en première mi-temps, mais ne réussi-
rent à rentrer qu'un but. Dans la seconde 
partie du mat;h, le jeu fut plus égal «t au-
cune équipe ne réussit à marquer. 

Le « team » de la J. A. d'Angoulême, très 
discipliné, comprend de très bons éléments. 

L'arrière droit, le goal-keeper et l'ailier gau-
che furent les meilleurs. 

Chez les Médocains, la ligne d'avants, où 11 
manquait trois titulaires, fut faible. L'arrière 
droit, le gardien de but et l'allier gauche fu-
rent les plus remarqués. 

Coupe de la Côte d'Argent 
(U. S. F. S. A.). 

Sabécistes battent Bastidiens 
par 11 buts à 0. 

A BENAUGE PARK. - Pour le premier tour 
de la Coupe, la belle équipe première du S. A. 
B. E. C. a surclassé celle correspondante du 
S. C. de La Bastidienne, triomphant par 11 
points à 0. 

L'équipe victorieuse ne joua qu'à dix en 
deuxième mi-temps. 

Excellent arbitrage de M. Guimont. 
Stadistes battent Cibistes 

par 14 buts à 0. 
AU BOUSCAT. — Le Stade bordelais (1) a 

triomphé de façon écrasante du Cercle athléti-
que bordelais (1) qui, surclassé dans toutes 
ses lignes, fut battu par 14 buts à rien. 

CYCLISME 
AU VELODROME D'HIVER 

Paris, 27 octobre. — Le Vélodrome d'Hiver 
a effectué, cette après-midi, sa réouverture of-
ficielle. Voici les résultats : 

Prix d'Encouragement (1,500 mètres). — L 
Huret, en 2' 8" 1/5; 2. Dupont; 3. Roulier. 

Grand-Prix d'ouverture (1,000 mètres). — 
Martin, Trouve, Larrue et Latriche, classés 
premiers, sont qualifiés pour courir vendredi 
1er novembre avec Dupuy, Ellegaard. Oscar 
Egg, Perchicot et Fournous 

Course de primes (6 kilomètres, finale). — 
L Lemay, en 7' 56" 3/5; 2. Groslimond; 3. Char-
don. 

Prix préparatoire (1,000 mètres). — 1. Trou-
ve, en 2- 19" 2/5; 2. Martin; 3. Larrue; 4. La-
triche. 

Course-poursuite. — Berthet rejoint Thys en 
4' 51" après avoir couvert 3 kU. t:20. 

Handicap du quart de mille (403 mètres). — 
1. Margaron, 17 m. 50 en 29" 3/5; 2. Besson, 25; 
3, Morel, 10; 4. Simeonie, 7 m. 50 

50 kilomètres derrière tandems. — 1. Oscar 
Egg, en 1 h. 1' 7" 3/5; 2. Godivier, à trois tours 
et demi; 3. Deruytier, à trois tours et demi 
plus 30 mètres. Dans l'heure, Egg couvre 49 ki-
lomètres 100, record. 

A. Bordeaux 
LES PRIX DES GRANDS DISPARUS 

Résultats des quatre épreuves urvéfistes dis-
putées dimanche en souvenir de nos regrettés 
disparus : 

Pria; Albert Toarnié (Bordeaux-Branne et 
retour) : 1er, Roger Lamaison, en 2 il. 2' 20". 

Prix d'encouragement (Monrepos, Créon Le 
Cormier) : 1er, Augustin Cosse, en 1 h. 23'5. 

Pri.r Jean Bouin (cross pédestre, 6 kil.) : 1er, 
Marcel John, en 23' 37". 

Prie Gabriel Guerre (classe 23 et plus jeunes 
cross pédestre, 2 kil. 200) : 1er, Marcel Ver-
deun, en 10' 37". 

Un remède contre la Grippe espagnole 
La maladie n'a de prise que sur les tem-

péraments débilités. La suralimentation 
s'impose donc pour se préserver des grip-
pes, de quelque nationalité qu'elles soient. 
Par ces temps de restrictions, un seul ali-
ment est possible, pris entre les repas ou à 
tous les repas : LA FARINE TUTELA1RE 
SUCRÉE, LACTÉE OU NON LACTÉE. Ce 
produit français se trouve partout. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialisas expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dai.s le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

ETAT CIVIL 

DECES du 27 octobre 
Valentlne Pont, 8 ans, rue de Lerme, 77. 
Robert Regaur, 13 ans, rue Forestier, 8. 
Yvonne Goubet, 33 ans, rue Leybardie, 30. 
Mme Michaud, 35 ans, cours de Verdun, 124. 
Mme Vertler, 36 ans, rue Bourbon, 7. 
Jeanne Osset, 38 ans, rue du Champ-de-Mars, 2. 
Eugène Lourde, 48 ans, cours Le Rouzic, 86. 
Maximilien Lippens, 59 ans, pl. S-Martial, 24. 
Mme Couderc, 72 ans,- rue du Tondu, 170. 
Gustave Boês, 73 ans, place Puy-Pamlin, 3. 
Jean Lafaysse, 76 ans, tour Pey-Berland. 
Veuve Vignes, 80 ans, rue du Manège, 7. 

valier de la Légion d'honneur, croix de guerre 
avec palmes (au front), M. et M» André Bayle 
et leurs fils, Mmo Emile Ducès, Mm» Jean Brun, 
Mme Rougier, docteur agrégé Gabriel Petges, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de g uerre, Mme Gabriel Petges et. leurs (Ils, M. 

rand, avocat, Mme Grand et leur fils, docteur 
Etienne Brun, croix de guerre (au front), M. 
Jules Ducès, médaille militaire et croix de 
guerre, Mme Jules Ducfts et leur fils, M. Mau-
rice Mano (au front) Mme Maurice Mano et 
leurs fils, MU» Marie Rougier, Ml» Wilson, les 
familles J.-P. Bouquier, Boireau, Duvigneau, 
Martin-Maudoi, Ferdinand Darrouy, Cazeanx, 
Joly, Dufils, Roumégoux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Emile BOUQUIER, 
officier de l'Instruction publique, président 
honoraire de la Société des anciens'mobiles 
du 5» bataillon de la Gironde, administra-
teur-fondateur de la Caisse régionale de cré-
dit agricole mutuel de la Gironde, 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle, gran i-oncle et cousin, qui auront lien 
le mardi 2!l octobre en l'église de Belin, à dix 
heures et demie. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux le mer-
credi 30 octohre. 

Rendez-vous, porte principale de la Char-
treuse, à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBMref^tnfan^^ 
Camille Capdefer, M. et M"' Alfred Capdefer, 
M. et Mm» Edmond Capdefer, M. Marcel Cap-
defer prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Edouard CAPDEFER, 
qui auront lieu le mardi 29 courant; dans l'é-
glise Saint-Bruno, à trois heures trois quarts. 

On se réunira à trois heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ÏT S S; 
Pecon, Gachet, Braud, Rives, Pardiac et Petit 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond JORET, 
leur époux, père, beau-pèré, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 

courant, à onze heures, en l'église St-Pierre. 
On se réunira à dix heures un quart, rue 

Saint-Siméon, 18, d'où le départ aura lieu à 
dix heures trois quarts. p F 

CONVOI FUNÈBRE „: k^iphe0"» 
ran, réformé de guerre; M. Henri Soubiran 
(au iront), M. Jean Soubiran (au front) Mil» 
Th. Faouet, Mm» veuve G. Soubiran, les fa-
milles Faouet, Laveau, Babret prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur i 
d'assister aux obsèques de \ \ 

M™ L.-G. SOUBIRAN, 
leur épouse, mère, sœur, belle-fille, tante, cou-
sine, qui auront lieu le mardi 29 octobre en 
l'église Saint-Delphin, au Pont-de-la-Maye.' 

On se réunira à la maison mortuaire à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures. 
Pompes funèbres génér. (service de Villenave) 

CONVOI FUNÈBRE &>« T « 
Emile Gardet et leurs enfants, Mme veuve Ver-
gnaud et ses enfants, les familles Chaval, Du-
prat, Gouzou, Bajou ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Fernand GOUZOU, 
brigadier au 11» tirailleurs, 

décédé des suites de maladie contractée 
au front, à l'âge de 28 ans, 

leur fils, neveu, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et allié, dont les obsèques auront lieu le 
mercredi 30 courant, à sept heures et demie. 

Ils les prient de vouloir bien y assister, et 
remercient à l'avance ceux qui répondront ù 
leur invitation. 

Réunion à l'hôpital n» 141, 35, cours Saint-
Jean, à sept heures un qmart. 

CONVOI FUNÈBRE M. Michaud (au 
front), Mm» Fleys et 

ses familles, Mm» veuve F. Michaud et les fa-
milles Gilots, Dargen, Oœuilles, Guittard 
Paient leurs amis et connaissances de leur faire 
l Honneur d'assister aux oboèques de 

Mm» Léonie MICHAUD, 
leur épouse, fille, belle^fllle, sœur et belle-
sœur, qui auront Heu le mercredi 30 octobre, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira, à neuf heures un quart, cours 
de Verdun, 124, d'où le convoi funèbre partira 
a neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 1^%^ 
de la Légion d'honneur), Mm» Marguerite de 
Séguin des Hons, religieuse de l'Assomption-
Mm» Schoelche- et sa famille, Mme Henri Bou-
det et ses filles, le baron Charles de Séguin 
des lions (capitaine d'artillerie, chevalier de 
la Légion d'honneur, croix de guerre) et sa 
famille, la comtesse d'Aussaguel de Lasbor-
des et sa famille, les familles d'Albaret de 
Saint-Just, Dareix et Vigcuroux d'Arvieu 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MUc Honorine-Henriette de SÉGUIN 
des HONS, 

directrice de la pension Dufau, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 31 octobre.en la basilique St-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, 
rue Thiac, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à 10 heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE iï^ÏÏiïA 
Sallenave, Barrière, Redonnet, Oset, Hivert, Lu-
cien Pujol prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assisler aux obsè-
que de 

M»e Jeanne OSSET, 
leur fille, sœur, nièce, tante, marraine et cou-
sine, qui auroit lieu le mardi 29 courant, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Champ-de-Mars, 2, k trois heures et demie, 
d ou le convoi partira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE UTfâï 
fants et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Marguerite BALETTE, 
née GRABETTE, 

dôcédée à Langon dans sa 28e année, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le mardi 29 courant, en l'é-
glise Saint-Bruno, à une heure et demie. 

Réunion, à la salle d'attente, à une heure. 

CONVOI FUNÈBRElIrfamu'llsIlelgnL": 
Bernard, Durand, Maurin, Brisset et Foulon 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard MOULINIER, 
qui auront lieu le mardi 29 octobre, en la cha-
pelle des Clarisses, à Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, à trois 
heures et demie, rue Danguilhem, 36, à Ta-
lence, d'où le convoi partira à quatre heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér.. m. c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS tetfïSnrtft 
net (de Pau), A. Lailusoou, Cabailh (île l'iiu), 
E. Lanuscou et J. Labasse (de Pau) ont la dou-
leur d'informer leurs amis et connaissances 
du décès de 

Charles-Jean-François GOFFINET, 
sous-lieutenant au 206» de ligne, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 2 citations, 

décédé des suites de ses blessures 
le 29 septembre 1918, à l'âge de 31 ans. 

Vu les circonstances actuelles, les messes se-
ront dites dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈSlfr Ss,1-0^^ 
milles Lourde, Guyot, Tissié, Bégoud, Lourde, 
Bertrand, Marie Lourde, Chabal, Soubie, La-
val, Plantade, Fabel prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Eugène LOURDE, 
qui auront lieu le 31 octobre 1918. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 86, cours Le-Rouzic, Bor-
deaux-Bastide, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures. 

Ce présent avis tiendra lieu de lettres de 
faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Joseph Schewaebel, H Christian 

Schewaebel, le général Schewaebel, comman-
deur de la Légion d'honneur, et Mme, née Brels-
troff de Rochebrune; Mme Timothée Piéchaud 
et ses enfants; Mm» Breistroff de Rochebrune-
M110" Schewaebel. les familles CoriVeaud Gel-
lie, Fleury, de Taillac. Gallus, Lalande Goif-
fou, Grandval, P. Cardez, E. Cardez, B. Car-
dez. Gizard, de Laroze, de Kersaint-Gilly et 
Duthil ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Joseph SCHEWAEBEL, 
vice-président du conseil de préfecture 

de Versailles, 
officier d'Académie el. du Nicham-Iftikar, 

décédé à Paris à l'âge de 36 ans, 
le 10 octobre 1918, 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, beau-
frère, neveu et cousin. 

Une messe sera célébrée en l'église Sainte-
Eulalie le mercredi 30 octobre, à dix heures 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Houeille, Badie, Dagens, Mia-

locq ont l'honneur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Henri HOUEILLE. 
caporal-mitrailleur au aie bataillon 

de chasseurs alpins, 
fué à l'ennemi le 31 août 1918, à l'âge de 21 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme en l'église Saint-André, le mercredi 30 oc-
tobre, à dix heures. 

AVIS DE DECES INHUMATION 
Mmo o. Barbe, née Destein, M. Octave Barbe, 

chef de bureau'à la préfecture de Tarn-et-Ga 
ronne, et MUo Andrée Barbe font part à leurs 
amis et connaissances du décès de leur grand-
oncle, 

M. Charles-Henri-Victor DESTEIN, 
âgé de 81 ans, 

décédé à Montauban le 26 octobre 1918. 
La cérémonie religieuse a été célébrée à 

Montauban, et l'inhumation aura lieu à Bor-
deaux le mardi 29 octobre, à huit heures. 

Réunion à la porte princip1» de la Chartreuse. 

REMERCIEMENTS & Geen°,rfn1sMiaersâ «£ 
milles Viliefranche. Bonneau, Elles et Cons-
tantin remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont tait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

MM" Georges MIARD, 

Une messe sera dite le mardi 29 courant, à 
sept heures, dans l'église de Gradignan. 

REMERCIEMENTS ï^îi 
leurs familles remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre PINGOUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite dans la plus stricte in-
timité. 

REMERCIEMENTS & ̂ L,CaMziur
v
aenuv1 

Védreime, M. et Mm» j. Cazauran et leur fille, 
M. et Mme Bransault et leurs fils. M. et Mme L. 
Védrenne, Mile Lamarre, en religion sœur Vin-
cent, supérieure des Ormes-sur-Voulzy; Mmo 
veuve Cazauran et ses enfants, les familles 
Perrin, Lestrade et Pécou remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui lour ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""> Noël CAZAURAN. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans l'Intimité. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS r.t '.ïï'ïafiiïïtt 
et Mme Meslhiol,, M. et Mm» Léopold Gas, les 
familles Landrevie, Poumeau et Fillol remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d"asslster aux 
obsèques de 

M"" veuve POUMEAU, née LANDREVIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 
Pompes fvnèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve René Fourton et, sa fille, M. et 

Mme A.. Fourton, M. et Mme c. Lafon et leurs 
familles remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

René FOURTON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 3(1 octobre, à neuf heures, 
en l'église Sainte-Clotllde du Bouscat. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

Revue de la Semacne 
Bordeaux, 27 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies de ces derniers jours on» 

ralenti -les travaux des champs, et les ense« 
mencements sont en grande partie arrêtés 
dans le Centre, le Nord et l'Ouest. La cultur» 
profite cependant des moindres jours de beai> 
temps pour activer les semailles, mais dans 
les milieux commerciaux on estime que les 
surfaces ensemencées sont, à l'heure actuel-
le, inoins importâmes que l'année dernier» 
et qu'un graid effort sera nécessaire avant 
l'arrivée des froids. 

La situation commerciale des blés est loin 
de s'améliorer. Par suite de la pénurie ac-
tuelle des moyens de transport, beaucoup/ 
d'usines sont engorgées de marchandise fa-
briquée ou non, alors que, par contre, cer-
taines régions sont difficilement approvi-
sionnées. D'un autre côté, nombreux sont le» 
commerçants qui ont dû cesser leurs achat» 
à la culture, ay'ant leurs magasins comble» 
et ne pouvant expédier malgré des ordres de 
transport. L'avance de nos armées victorieu-
ses ne peut améliorer cette situation en rai-
son du plus grand nombre de'wagons néces-
saires, tant a l'armée qu'au ravitaillement 
des contrées enfin délivrées. 

On cote: Blés de pays, 75 fr. les .100 kilos 
nets nus, en Culture. 

Farines. — Malgré toutes les difficultés dl 
transpurt, l'approvisionnement de la boulan-
gerie est assez régulier. 

On cote: Farine de blé entière ou mélangés 
de succédanés. 50 fr. les 100 kilos nets nus, 
pris au moulin. 

Issues. — Les offres sont excessivement 
rares. Cependant il serait facile de nommer 
de nombreuses usines, même en Gironde, qui 
sont engorgées par le son et ne peuvent ex-
pédier faute de matériel de transporta 

On cote: Soi de blé, môteil, seigle, orge 
et maïs, 40 fr. les 100 kilos nets nus, pris au 
moulin, et 46 fr. à la consommation; son des 
autres céréales «t des fèves ou fôvefrolles, 
25 fr. les 100 kilos nets nus, pris au moulin, 
et 31 fr. à la consommation. 

Seiules. — Les offres au commerce sont 
nulles, cette céréale étant réservée à la mou-
ture. 

On coto: 55 fr. les 100 kilos nets nus, prig 
en culture. 

Orues. — Les transactions sont sans Im-
portance dans l'attente de facilités de trans-
port. 

On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en 
culture. 

Avoines. — Les distributions sont toujours 
assurées, dans les départements consomma-
teurs, par les Comités de répartition, mat» 
les attributions faites par le ministère d(i 
ravitaillement sont à peu près nulles dans 
la Gironde surtout. Pendant que Bordeaux 
et le. département manquent absolument 
d'avoine, les gares des régions de production, 
comme la Vienne, les Deux-Sèvres, regor-
gent d'avoine qui ne peut être expédiée et 
qui pourrit sur place. 

Cette constatation a été faite sur les lieux, 
et diverses personnes ont pu le confirmer, 
ces jours derniers, à Poitiers. 

De nouvelles circulaires du ministre du ra-
vitaillement ont fixé le prix des avoines afc 
tribuées aux Comités de répartition à 59 fr. 50 
'es lût kilos nets nus, pris en gare. 

On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, ea 
culture. 

CAFE 
La situation de cet article n'a offert rien d* 

particulier depuis notre dernière revue; le» 
stocks diminuent chaque semaine. Le gouver-
nement ne prenant aucune mesure pour per-
mettre au commerce d'importation de recom-
mencer à travailler, et n'important lul-mêm» 
aucune quantité sur le stock qu'il détient S 
Santos, 1 on se demande comment il sera pos-
sible de pourvoir à la consommation après 1» 
1er janvier. Il est à craindre que cette situa-
tion n'ait été créée que pour favoriser de» 
mesures dont le but inavoué est de supprimer 
ou de rendre plus difficile le commerce légi-
time. Les interdits feront bien de surveiller 
avec soin les manœuvres de quelques indivi-
dualités qui s'agitent autour des pouvoirs pu-
blics. 

POIVRE 
Le stock est tombé à des chiffres dérisoiresi 

l'importation est toujours nulle. La demande 
n'est pas non plus très active. Une hausse 
ultérieure n'est pas impossible, malgré les 
grands prix atteints. 

Tellichery. 402 fr.; Saigon, 457 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Situation sans modification. 
On cote : Lie cristallisation, le degré, d» 

1 fr. 35 à 1 fr. 50; tartre selon rendement, 19 
degré, de 3 fr. 20 à 3 fr. 30; cristaux de târtre, 
le degré, de 3 fr. 60 3 fr. 70; crème de tartre, 
les 100 kilos, de 720 à 780 fr. ; âèide tartrlque, 
les 100 kilos, de 940 à 950 fr. 

METAUX 
Le travail, dans les usines métallurgique» 

des environs de Paris, continue normal et 
actif, toutefois il faut noter que les usines d« 
transformation subissent des difficultés quJ 
paraissent augmenter du fait de la crise des 
transports. La question du combustible parait 
vouloir s'améliorer, et on escompte que les 
stocks seront suffisants pour permettre le tra* 
vail des usines sans interruption. 

Dans la région de la Loire et du centre, la 
longue période de sécheresse subie a eu pour 
effet la réduction très marquée de l'énergi» 
éllctrique, et on se plaint aussi que les char-
bons fournis ne donnent pas un degré de cha-
leur correspondant à leur poids. 

En Haute-Marne, les affaires sont peu ac-
tives par suite de l'arrêt du trafic par voU 
ferrée, d'où il risulte pénurie de matières 
premières dans les usines et l'encombrement 
des magasins ou s'accumulent les produits 
fabriqués. 

En Angleterre, la demande est considêrabl* 
clans tous les compartiments, et la situation 
des marchands reste toujours précaire. Là tes-
sion des fontes est extrême : toutes les qua-
lités sont -echerchées avec avidité. Les cour» 
à l'exportation ont été majorés de 3 shillings 
9 deniers par tonne. Par contre, des quantité» 
importantes d'hématite ont été expédiées au 
prix inchangé de 147 shillings. Le march» 
acier est plus calme, mais l'industrie n'obtient 
que des quantités minimes ei rapidement ab-
sorbées par les usines du pays. La demand» 
en produits finis est des plus considérables. 

En Ecosse, a production est satisfaisante, e| 
les besoins essentiels des consommateurs lo-
caux et alliés sont en partie couverts. La 
production des aciers fins, qui est rigoureu-
sement contrôlée, est absorbée en totalitf 
par les besoins de la guerre 

Aux Etats-Unis, le cours des aciers, fin» 
ou non, n'a pas été modifié pour le dernier 
trimestre; par contre, les fentes ont été ma-
jorées d'un dollar, à l'exception de la font* 
Ressemer. Le minerai du Lee a été augmenté 
de 25 cents. 

Sur notre place, le stock des articles ma-
nufacturés s épuise tous les joursi, et déjà 
dans la quincaillerie il est difficile de trou-
ver, même à des prix très élevés, le moindre 
assortiment. Il en est de môme dans l'ou-
tillage. 

Voici les cours pratiqués au début du moil 
pour les métaux, les 100 kilos entrepôts, pout 
le gros : Cuivre rouge en planches, 625 fr.i 
jaune en planches, 750 fr.; plomb en saumons, 
185 fr.;'en tuyaux, 200 fr. ; laminé, 200 fr.; 
zinc laminé Vieille-Montagne, 310 fr.; étain Dé-
troit, 1,600 fr. ; antimoine, 450 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin. — Les cours sont fermement 
tenus à 850 fr., l'hectolitre nu, les 86 degrés. 

RHUMS 
Réquisition. — La réquisition est réduite 4 

50 % pour les rhums entreposés dans les ma. 
gasins particuliers. Il sera décidé ultérieure-
ment pour les autres 50 %. La réquisition est 
maintenue en totalité pour les rhums déposé» 
dans les entrepôts de la douane, sur terrains 
cales et en cours de déchargement. 

Il n'a pas été établi de cote, par suite de 1» 
réquisition. 

O 1 II nil ménage non silkaté mar.|U'î connneLd 
O A V U N Raquetlt, L110, .241.; Le VotantTl •/, 
p. 10k 37't»garec.mand.,c 'Cins IL en plus.Prit 
spéc. parquant HUrtioBirenjer, SO.msdti Abslloi, Harnll 

Vltnr DE PARAITRE 

HISTOIRE 

DE Lt RÉVOLUTION DE 1848 
(Les Précurseurs) 

PAB 

G. BOUNIOLS 
Un fort Volume in-18 Jésus. btMM: 4 fr. 80 

(Majoration comprise) 

(Librairie DEUSRAVE, 15, rue Soutflot, PARIS-Ve) 

LeDtrecteur; M.60UNOUILHOU 
ta Gérant 6. BOUCHON 

^^rtaeri^GOUNOUILHOU 
RQ» Gairtod*. Il Bordnnx 

vm 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et d'oignons 

par la municipalité 
Demain mardi 29 courant, la municipalitl 

fera vendre des carottes et des oignons sur 
les marchés des Capucins, Grand-Marché, 
Grands-Hommes et marché de Lerme, 

Les heures et les prix des oignons ne 
sont pas modifiés. 

Quant au prix de vente des carottes, il su-
bit une baisse de 0 fr. 10, soit 0 fr. 70 le kilo. 

BLANC de ménage ga-
ranti. 27 fr. le postal de 
10 k. foo cont. remb. Ecr 

H. OLIVIER, Capucines, Marseille 
CAlfflMC blancs non silicatés 
On lOnO fro° TOtre Sare, man-dat poste avec la com-
mando : «LE KAKI,, le postal 
de 10 kilos, 26 francs: «LE CA-
LO », te postal de 10 kilos, 24 fr.: 
«LES St*> MARIES », extra pur, 
le postal de 10 kilos, 40 francs. 
LOISEL, fabricant de savons, à 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 

blanc non sllicatéT pos-
cal 10 kilos 26 fr. fran-
co votre gare contre 

remb. BERAUD, 60. rue Puvis-
de-Chavannes, 50, MARSEILLE. 

GARÇONS BOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 1, place des Capucins. 

J 'achète tout : meubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, 70, rue Dalon. Bordeaux 

Engllsb teacber wanted (lady 
orgentleman) 25 to30old. Write 

in engllsh with ail particulars 
and referencesjo MAY.Havas Bx 
A UCkinDC Bâtiments en pla 
AYCnUnC ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatllles. S'adresser à 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

^ACHETE CHER n 
LIVUEH et MUSIQUE 

j CISNÉROS. 4-8 -KMl. r.Dauphine 

SYPHILIS 
COM PRIMES 

eos absorbable 

GUERISON DEFIH1TIV1Î. 
SERIEUSE 

sans rechute possible caries 
DE GIBERT 
sans piqûre 

Tertiniq^ioiTvellI bnsee sur l'enicacilé de. pcllle, dora 
T*cBn q i?acHonnée. mais répétées tous les Jours 

Traltoment facile «t ell»c»-ot m.mo en voyage 
La Vioîlo de 50 Comprimés Dix frone» 

(Euvoi franco contre espèces ou mandat) 
Pb»rm»cie GIBERT, 19. rue d'Aubssue - «*ARSBIX,LS 

Dépôt â Bordeaux : Pb» ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

INSTITUT U II C miir 9' r-duT«raPle- Piano .Violon et loue mitrnmn 
DB mUoly Ut Chant, Dietion. maudoline, Jour, loir, diminch«; 

lœlRIHAIRES 6Ô6~ 
La Méthode Uu Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestaole sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive de toutes les maladies de» voie* urinaires • 
Ecoulements. Goutte^ matinales, Cystite, Prostattte, Impuissance" 
Filaments, Besoins fréquents Rétrécissements, Urines chargées" 
Hypertrophie de la Prostate, Neurasthénie. - institut de Bordeaux 
5H. rue lluguerie. Tous les lours et dimanches. 10 S 12, 3 à 7. on leiif»! 

NEVRALGIE Renteinnemenli gratuits. _ BOUCAUD 

spécialisle.Marmanrlet. Lot-et-Garonne) 
PLATEFORMES A VENDRE. 20 tonne, neat. 

DURANT PKVKIEK 1919. 

Ecole de puériculture 
(i, rue Paul-Bert) 

L'Ecole de puériculture, créée 11 y a wn an 
sous le patronage de l'Union des Femmes de 
France .reprendra ses cours théoriques et pra-
tiques à partir du jeudi 7 novembre prochain, 
à trois heures, à la Polyclinique, 4, rue Paul-
Bert, et les continuera tous les jeudis, à la 
même heure. L'enseignement de la puéricul-
ture s'adresse particulièrement aux institu-

k
trices, aux sages-femmes, aux élèves du lycée 
'.le jeunes filles, de l'Ecole normale, de l'Ecole 
sratiaue et autres écoles, à toutes les iaum*« 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B* 
nil dem. j homme U-15 ans p. 
UU travail bur. et oourses. Usi-
ne Biset, 72, r. Freycinet,Talence. 

ON DEMANDE 
blé dans le centre, 400 à 500 fr. 
par mois. Ecrire Broullhet, bu-
reaux de la «petite Gironde». 

Futailles à v., w-muids chêne et 
châtaigner, barriq. et V,, etc. 

ROQUES, gare Esplet (Gironde). 

VIN 1918, suis acheteur dans 
mes fûts, Léognan, Mérlgnac. 

taire offres Ferré» vins, f essM, 

Livrés UD^.. 
Entreprises Réunies, Rue Tronchet, PARIS, 

CAMIONS 
-AUTOS 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO - STOCK LAFAYETTE, 
168, cours Lafayette, 168, LYON. 

J 'ACIÏEitt l'OUT :antlqultês,mê-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. H. cours d'Albret. Bx. 

8YPH LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 

138. rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Tultewit M 1 «lace» 
ROUGE VIN EXTRA. 9LANC 
I35r «INICOLE NOUVFLLE iSO? 
L'h» nn 'li, rue Peyronne; L'n« sa 

606 

APIIAT vestiaires, meubles bl AbHMl belots, papiers débar. 
ras. Fauché, 41, rue de Belevme. 

MALA ►de Sa FEMME 

DEMI " ™xteTà%end^i
E
oe

L
r" 

VARQN, 77, r. du Pas-St-Geo'rgea 

ACHAT FOIN 
Bonne Récompense 

à qui procurera wagons loin 
bottes pressées à naine tra-
vaillant pour l'armée. 
BRONCKART La Tente (G.roîoV) 
r ACHETE TOUT: anttqultês.mé-

•Jtaux, meubles, débarras, etc. 
Chauvet, 21, ch.Verrerie.l alence. 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Si. Gi choix diamants occasion. 

^■^n&Haf«à par correspondance. Douze leçons à C50 H 8" Htn BJB Résultat sur, rsoide. Noiioe traneo. Société 
IkmaV M mm B \a *QmJ Sténoaraokiaue dè£?rdtaua. 15.me Prévôté 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, Il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieuies, Suites de' 
couches, Pertes blanches, Règles 

irrégulières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en smployanl 
ia Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes 
Pharmacies; 5 fr. 60 franco. 4 flacons 20 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

iBienexioer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury> 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Iilter as portrait. 

mm j ÉCRIRE 
IJnderwood, Itemington, etc. 

VENTE, RÉPARATIONS 
CO INTER - OFFICE M 
vl«C Ali. de lourny (1" étage) u«£ 

STOCK horlogerie, bijouterie, à 
céder en gros ou en détail, 

au comptant ou à crédit. Ecr. 
UNION - MARIA, Angoulême. 

Âut os militaires réformées 
Vente et Exposition perma-

nentes de camions, tourisme, 
motocyclettes, pièces détachées, 
à Vincennes, Seins (champ de 
courses), et a Paris, Champ-de-
Mars (Métro, Ecole militaire). 
nu~D ÊM A N D E t l chauffeur me-UFI canicien p» conduite poids 
lourds, 1 ouvrier et 1 apprenti 
pour réparations autos. Garage, 
32, rue Monselet, Bordeaux. 

ON 

Oinmiste 
pouv gérer commercialement 
affaire, cherche situation. Exo. 
référ. Ecr. à M. LANTY, conseil-
ler corn, extôr. 129, rue Lamarck, 
PARIS, qui transmettra. 
nu DEMANDE camion, auto-ca-UH mion ou wagon particulier 
pour transport d'un mobilier de 
Bordeaux à Saint-Sauvant (Cha-
rente-lnférre). Faire offre à L. 
Caveau, à St-Sauvant (Ch.-Inf.). 

clem'ie mécaniciens répara-
tions auto, 57, r* du Médoc. 

A-LOUER très joli logemt 4 piè-
ces, ch. de b., 600 fr. On ven-

dra le mobilier luxueux 8,000 fr. 
(piano, argenterie, vaisselle, etç.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

U""DAME vue ramàïs* renard 
rouge dimanche matin devt 

35, c. d'Albret, est priée rapp. 
même adr., ge étage. Bonne réc 

EGARE chien loup, oreilles lé-
gèrement coupées. Ramener 

161, rue de Bègles. Récompense. 
ON demie garde, cocher, jardi-
;»l" ' ^♦..ilniario.G.nnan 

COMPAGNIE 

DES CHARGEURS-REUNIS 
Fret pour Dakar 
Un vapeur sera mis prochai», 

nement en charge pour ce port» 
MM. les Chargeurs non encore 

inscrits sont priés de formulée 
sans retard leur dem|i'jle_place> 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

M6J.DUGUIT 
Commlssalre-priseur à Bord^ 

Mercredi 30 octobre 1918, à deuï 
heures, quai Ue la Monnaie, en 
face du bateau-soupe « Osirts », 
il sera vendu : 
DEUX CHEVAUX DE VOITURE»! 

Au comptant et 10 %. 

Jne femme dés. trouver échop 
ou petit app« bien meublé, o' 

Wil., bain, s. à m., cuis., eau, 
gaz, électr. Ecr. offre : ESPIEL, 
Agence Havas Bordeaux. 

CHAUFFEUR - MECANICIEN pi 
conduite auto demandé. Ecr. 

Viguior, Agence Havaa Bordx, 

Suis acheteur bidons fer-blana 
ou tôle et fûts pétroliers. Ecr, 

Dronn, Agence Havas Bordx. 

M ANŒUVRES 
27, 

sont demandés 
r. de Bel-Orme, S'y présen-

ter de 10 à 12 h. et de 4 à 6 S. 

Faissonnats chêne, 0.80 cent., à 
vendre 470 fr., rendus domici-

le. Bureau de tabac, 27, c.To.urnyj 

VCnUnC . charioter fo-
rêts, acier rapide, coniques et 
cyl. -A droite de 9.5, 10, 11.5, 12, 
forêts carbone coniques et cyC 
à droite de 8.1, 9.5. 12; tarauds 
»xl2o, 11x150, 18x200; perce.i»es 
sonsltives et à colonne, creusets 
plombagine, le tout en excellent 
état. S'adresser 33, quai de Quey-
ries, Bordeaux;Basfide. 

P ETIT BATEAU plat de péché: 
coffre arrière, bordure verte, 

égaré de Condat, Libourne, vers 
Castillon. Signaler château Gar-
de Rose, Libourne. Récompense. 
A V. Poêle, salamandre, calorS 
JAra. Awt JSJS -forcer..121.-0. Albret, 


